
La semaine de 47 heures
dans l'industrie des machines

A près des ncgocial iions approfon-
di es qui ont dure plus d'une année ,
Ics organisat'ion palronales et ouvriè-
res de ll'induslirie suisse des machines
et des niétaux , siignalaires de ila «con-
vention de paix» de 1937-1954, onl
souscrit à un accorci relatif à ila ré-
duction par élapes de la durée hebdo-
madaire du travail. Col accord entre-
rà en vigueiir le ler mai 1957.

Au calure des négooiations , les par-
tenaires se soni laissés conduire par
l'idée que, d'un céVlé , iil faLlalt réclui-
re la d-urée du travati dans ileur in-
dust-rie, mais que , d'un autre -coté, iil
serait très nuisibllc de réduire la dite
duré e d'un seni coup de ip-lusieurs
heures par semaine. Le fait ile rédui-
re insta ni a ne me ut dans une forte ipro-
poiiion ila durée du t-ravai'1 aurait pro-
voqué des perturba lieins économiques
et des iré percussions fàchouses sur le
coù-t de la vie.

Cesi pourquoi , l'ac-cord prévoit que
ila durée lielidonia -dii 'ii 'c normale du
travaull sera de 47 heures des le niois
de mai 1957, dans les entreprises de
il 'industrie des machines, puis de 46
heure s à partir de mai 1958. ParaMè-
lenieiit il est iprév-u une aiiigmentati-o n
de saliaircs destinée à compenser la
dimii nulion des tieures de travail .  Cel-
le augmentation sera de 2,2% pour
diamine de cés deux élapes annuel -
Ies. En outre , il-es heures de travail
dé passant ri ioraire normali nouveau
coiit-inueront à ètre pay ées au tarif
des heures supp léunenkiires . Les inté-
resiscs s'efforceront , dans ile cadre ci-
dessus i nid i qii é, d'aboutir à une .réduc-
tion effective du 'temps de travail. Les
parties coiilraclantes soni toutefois
d'accord pour reconnaitre que les
perspeot 'ives aotuellos en 'matière de
eoinniandes , de manche du t ravai l , de
délais de livraison et de prix ne iper-
'iiiettent pas une réd uction effective
generale  ehi temps de 'travail. Aussi
'l' a dap t a l i on  de la durée hohdomackii-rc
cfifeclive ù ila dn-rée normale de tra-
vail  dcvra-t-ci 'lle d-cpend.ro de revolu-
tion eie la s i lua t ion  dans -chacune eles
entreprises et leurs depariemenls.
Les représentants ouvriers se décla-
rent donc d'accord de consentir aux
heures siippiénicnilaiires nécessaires.

En ce qui concerne les salaires ,
l' ai i i a iigenieii'i sti pulo qu 'auciine aug-
ineiitalion generale des sallaires n 'aura
lieu jusqu'en miai 1959 , à pari le re-

On cherche le pétrole au canton de Zurich

La SEAG, société pour le pétrole suisse, qui detieni la concession pour le canton de
Zurich tout entier , vient de commencer les sondages sismiques entre Gossau et Mòn-
chaltdorf . Les secousses provoquées par des explosions sont reflétées par les plisse-
ments à l'intérieur du sol et enregistrées sur bandes . Les graph iques de ces bandes
fournissent aux géologues d'importants renseignements. Notre photo montre. à gauche,
1 explosion de l une des charges ; à droite, une tour de forage mobile , montée sur un
camion tous terrains. Les forages s'opèrent au moyen de l'eau forcée sous pression

dans le sol.

ilèvement de sallaires prevu pour com-
penser la réduction de la durée du
travail. Gel engagement ne touohe ipas
aux aiiignieiTlations iiidividuclles aux-
quciV.es il est procède habituelll enieiit.
Si , cependant , le 'coùt de la vie ve-nait
à augni cn ter d'une -manière notabile,
iles parties réexiamineront de concert
Ila situation et la question de la com-
pensation éventue'.'le nécessaire, en
pesan-l lous les -éléments du problème.

Af in  de li 'imiter autant que possible
.le renclièpissement de la production
qui ré lUi '.te de la diniinution du temps
de fravaiil , Ics parties con viennent  en-
fili de développer ileurs efforts en vue
d'accroìtre la prod-uictivilé. En consi-
dérant  ila solution à ilacjuelle elles sont
pairvenues, les parties en cause pen-
s-ent ¦égailemen't avoi r tenu compte ,
dans un esprit consci cut des resipon-
sabi'lités, des intércls généraux de no-
lre economie.

A rasscniibi '.ée gene rall e de l'Associa-
tion suisse des coiisoiinmateiirs d'ener-
gie, M. Ch. Aschimann , ingénieur et
préivident du comité de direction de
l'ATEL, a fait un exposé sur l'appro-
visioiinenicnt en energie dans la pério-
de -de i lransit ion cjui nous -conduit vers
l'ère atonii que. L'orateur a souligne
que , poiw ile développement de l'ener-
gie atoimi que , une icoordiination des
efforts s'impose aussi bien pòttr*-' leis
travaux de recherche que pour le fi-
nancement. Les imontants que la Suis-
se a jusqu 'à présent dépenses ipou r
l ' é tude et ile d-éveiloppemeint de l'ener-
gie atomi que soni , par lète de popu-
lation, dix à vingt fois p lus faibles
cine ceux versés par les Etats-Unis ,
l'Angleler-re ou Ila France.

L'Assemblée federal e, a an-noncé M.
Aesohimann , sera prochainemeixt sai-
sie d'une demande de crédits pour le
développement de l'energ ie atomique ,
qui se -monteront à plus de 100 mil-
llions de francs. Ces dernière seront
dewlinés à l'exlension du iprogrammie
de Réacteii'i* S. A., à Wurciilingen , et
à la coiistruction d' un rca-c -leur ther-
rnique à ll'E.-P.F. En out re, .les gran-
des ent reprises de l'ind-usti-ie électri-
que vont s'associer pour préparer la
cenisi ni e li on d' une  usine expérimen-
taie produisant de il'énergie atoni iquc.
Toutes ces mesures a concili , M.
Ae- sc -bimanii, méritent le souticn de
l'opinion publique.

II. v. L.

Cenl-vingl kilomèlres de livres
cinq millions de volume *

(De notre correspondant particulier)

Au milieu des grattc-ciel qui he-
risscn-t ile paysage urbani ,  un long
bàtiment de marbré blanc à Ila fa-
cade ornéc de frontons néo-classi-
ques soutenus par des colonnes
corinthiennes, s'allongc avec une
horizontaile fermeté au borei d'une
des places les plus fréqucntées de
New-York. Suivant Ics statistiques,
soixantc-huit mille personnes pas-
soni quotidiennement sur cette pla-
ce et bui! mille d'entre elles pénè-
trent chaque jour dans l'éclifiec no-
ble et un peu froid qui abri te la
Iìibliothèquc municipale de New-
York. Huit miililc personnes, en une*
journée gravissent les marchés que
surpilombent les arcades du péris-
ty le et entrent à la bibliothèquc, Ics
uns jMiur y effectuer de savantcs
recherches, les autres pour y cm-
prui i t i ' i -  un roman.

Bile a été constituéc en 189i> par
la 'réunion de plusieurs bibliothè-
cpies privécs auxquelles est venu
s'adjoinclre quelques années plus
tard la bibliothèquc de prct de
New-York qui compiali déjà à cel-
lo epoque onze succursalcs. Au-
jourd'hui, la Bibliothèquc munici-
pale de Ncw-Y-oxk est uno vaste or-
ganisation qui cmploie deux mille
personnes.

La bibIiothèqne est divisée cn
deux départements : d'un coté, la
«iRéférenec Library» dont les ou-
vrages se consuU tent sur place dans
Ics saiMcs de lecture et , do l'autre,
la bibliothèquc de prèt. Le fonc-
tionnement et les achats de ila pre-
mière sont assurés au moyen de
dons privés 'tandis que la seconde
est entièrement financéc par les
taxes municipales.

Dans Ics bàtiments qui ouvrent
sur la 5e avenue s'aillongent , se
piceni et se -replient Ics -cent vingt
kilomètres de rayonnages charges
de 3.500.000 ouvrages de la Refe-
rcnce Library.

Dans l'un des bàtiments se ca-
chent les 50.000 ouvrages précieux
et manuscrits de la Sulle des Ou-
vrages rares.

Parmi ces trésors so trouvent la
Biblo de Gutenbc^^rg de 1458, qui 

fut
le premier livre imprimé au moyen
de caractèrcs métalliques mobiles,
l'exomplaire uni que , vestige d'une
éclition falle à Barcelone cn 1493,
de la lettre do Christophe Coloni!)
racontant sa découvorte du Nou-
veau-Monde, la première édition
compilète de Shakespeare de 1623,
le projet manuscrit de la Déclara-
tion do l'Inelépendance par Thomas
Jefferson.

Dans ces dcrnières années, la bi-
bliothèquc s'est mise à user large-
ment dos microfilms dans Io but do
présorver Ics ouvrages en mauvais
état. Les loetours peuvent ainsi cu
prendre connaissance gràce à dos
appareils de projection cpi i rondoni
la lecture dos microfilms facile.

La « Hefercnco Library » com-
prend uno Sullo dos Périocli ques où
l'on poni consiiiltor 18.137 publioa-
tions différentes , dont 6924 seule-
ment sont édilées sur lo conlinont
américain. Cello section recoit en-
viron 480.000 publicalinns par an
venant de 94 pays différents.

On peut y trouver rapidement la
listcs et Ics référoncos do tous les
artielos publiés dans l'année sur
n 'importo quel sujet.

LEUR ESPRIT
— Il y a pire que l'épouse bavarde ,

affirme Paul CJéraldy ; il y a l'épouse qui
se tait.

— Un optimiste est un homme qui croit
qu ii vient — enfin ! — d'entendre la der-
nère définition de l'optimisme, a dit Ber-
nard Shaw dont on n 'a pas fini de décou-

Entre Ics livres el Hes périocli -
ques, 3000 langucs .et dialoctes dif-
férents soni roprésontés à la Biblio-
thèquc munici pale de New-York.
Dans une sai'ilc voisino do la salto
do ileeture, se trouve le calaloguc
où les ouvrages soni réportoriés
par sujet , au'teqr ot titre, sur sept
millions do fiches. Lo lectour qui
vieni prcncli'c -placo dans la salle
de lecture obtiont lo livre domande
en neuf minutes, ce qui , pour une
bibliothèquc do cotte importance,
constitué certainement un record.

Un groupe do bibliothécairos spé-
cialement affeetés au Bureau dos
Rciiseigncments fournit Ics répon-
sos aux dix mille questions qui leur
soni posées joùrnellcmcnt par let-
tre, par téléphone ou directement.

LA BIBLIOTHEQUE DE PRÉTS
Quant à la bibliotbèque de prèts,

doni Ics locaux se trouvent sur la
42e rue, il suffit d'indi quor quo
près d'un million de New-Yorkais
en possèdent la carte et qu'ils em-
pi-untont anniielilcment deux mil-
lions et demi de livres.

Dans lo mème bàtiment se trouve
l'organisation ccnti-aic du rés'eau
do bibliothèques do prèts qui com-
prend 80 centres et de nombreuses
bibliothèques roullantes.

Chaque succursale do la Biblio-
thèquc municipale de New-York
a une spécialité. Ainsi, collo de
Hudson Park possedè uno colloc-
tion pa r f i c i r l i èn -moi i l  fournie de
doeuments sur le Vieux New-York
et celile de la 135e rue, des ouvra-
ges sur Ics questions intéressant
les Noirs. La succursale de la 58c
iruo est spécialiséo dans la musique
et possedè uno vasto collcelion d'en-
rogistromcnts. tandis quo celle de
la 25c rue Guest, connue sous le
nom de « Bibliothèquc dos ave-n-
glos » abrite dos mii l ie- i -s  d'puvra-
gos on braille.

On s'ost efforec également d'a-
i lapte- i -  lo contenti dos bibliothèques
aux besoins partieuiliers de leurs
usagers. C'est ains-i que la biblio-
thèquc de Tompkins squaro , dans
un quartier peuple d'émigrants
polonais, e-omproiul une cifWection
po!lonaiso, colle de Chatham
squaro, près du quartier chinois do
New-York , uno collcction cPouvra-
gos on chinois. tandis quo la suc-
cursale de 14(55 Yorl avenue offro
à sos lecteurs tsohécoslovaquos
15.000 ouvrages en langue {chèque.

Un service de «Conseil aux Loe-
tours » so mot à la disposition dos
usagers pour oriente!- leurs lectu-
ros, qu 'il s'agisse de personnes pri-
vécs ou do clubs, corclos d'études.
ole. Los bibliothèques organisene
d'ailleurs ellos-mcmos dos concerts,
conféronces, réunions. au cours
desquels des livres. dos films ot
memo Ics événements do l'actualité
soni discutés.

La Bibliothèquc municipale do J
New-York possedè aujourd'hui i
dans la ville do Now-York quatre- i
vingls succursalcs quo fré qiicntcnt 5
plusieurs millions do lecteurs. Son )
directeur déclare que «cotte orga- 3
nisa '.inn quo l'on considero commo J
la plus vaste do co genro dans le <
mondo entier. n'a pas fini  do gran- J
dir ni en élcuduc ni en impor- J
tanco» . J

John O'Toolc ;

vrir les bons mots.
— Le plus dédaigneux sceptique du

monde esrt l'enfant à qui l'on vante les
performances de son pére, assuré la na-
geuse Monique Berlioux.

Armand Salacroux rapporte qua  Aber-
deen, en Ecosse, il a vu sur la porte d'une
boucherie une attiche sur laquelle il est

écrit : « On demande un, garfon boucher
de préférence végétarien •.

— Pour moi, déclare Sacha Guitry, un
homme cultivé, c'est un homme qui a en-
tendu parler de Toulouse-Lautrec avant
d'avoir vu le film « Moulin-Rouge •.

uciguuicasc
et simplicité royales

• A BOUT PORTANT
Fit S I • A

A l instant uà le Président Coty ac-
cueillait à l'aéroport d "Orl y Sa Gra-
cicit.se Majesté Elisabeth 11 d 'Ang leter-
re à sa descente d'avion, un envoy é
de la Maison Rogale déposait au Hà-
vre une gerbe de f leurs  sur la tombe
de Madame Coli).

Ce geste toiichant de la jeune sou-
veraine a été droit un -cenar non seu-
lement du Président , mais 'de tout le
pe uple francais. On le conroit aisé-
ment. Et mème au-delà des fronlières
de la grande ré publi que , nombre
d 'hommes et de [anmes ont apprécié
à sa juste valeur ce nouveau témoi-
gnage de la dclicalcsse d 'une reine
qui inerite estime et respectucuse a f -
fec t ion .

Un autre trait de caractère de l'é-
pouse du Princc Phili ppe est sa sim-
plicité. Tout en respectant scrupuleu-
sement Ics rigueiirs et Ics sévères o-
bliqatìons de l'éti qiictte et du proto-
cole , qui sont rune (Ics grandeurs de
la Rogante britanni que , Elisabeth II
a su conservar la simp licité charmante
et spontanee du passe récent , où elle
n'était qu'une Princesse non pas in-
soucinnte , mais encore libre d'ag ir
p lus ou moins à sa quise.

On se souvicnt certainement que ,
lors de son précédent vogage o f f i c ic i
à Paris , tandis qu elle était regue à
l 'Hotel de Ville et qu 'on lui deman-
dati quels rafraichisscments elle de-
sinili , elle répondit avec un naturel
par fa i t  : « Un verre de vin ! »

Une telle réponse doit attendrir
tout bon Valaisan ou Vaudois !

La Munici palité de Paris s'cn est
souvaute , et celle année . sans rien
Ini demanda , on o f f r i i  à la royale vi-
sitrt 'se... un verre de vin tout sim-
p lement !

P. Vallette.

La reine
et la ballerine

La volonté de collaborer rend 'les traites
inutiles et c'est la couronne qui , dans le
Commonwealth britanni que , synrbolise
cette volonté. Aussi son róle n 'est-il pas
purement représentatif , mais bel et bien
politique. La visite d'Etat que la reine Eli-
sabeth et le iprince Phili ppe rendent à la
France a une portée plus grande que celle
de la simple courtoisie. Aussi comprend-
on que la France fète av?c un faste ui-
croyable la jeune et gracieute souverair.e.
Après la représentation de « Le Chevalier
et la Demoiselle • a l'Opera , notre photo
montre la reine Elisabeth , accompagnee
par le président Coty et son époux le
prince Philippe, saluan t Mlle Liane Day-
dé et M. Michel Renault , qui en furent les

principaux interprètes.



LA FILLE i
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la m a i n  a son mar i  t-n lu i  d isanl  d' uno  voix celil i de Jerome Creluche n 'ava i t  jamais connu

ple ine  ile hi rmt - .s : le l u x e  d' une  «Annette. Il frappa sur la porle
- Merci ! Ire iits p e l i t s  coups. Cesi ains i  qu 'il s'annonoa i t

E n s i i i l c , s'adressa ni à (ireluclie : d 'h a l i i l u d e  lonsqu 'H revenai l  le soir , après avoir
— - Elrs-voii i - i -n n- tenl  ? lu i  denianda- l -e l le .  fe rm e lo t l i éà t r e  do Rigo-In.
Lo pauv re  J circi ine: l i a l l i u l i a  quelques paroles Edmund v i n i  ouvr i r .

i i i i i i l e l l i g i l i l i - s .  I tu-a palilo do se mail risei*, de — E n f i l i , lo... eomiiienc,*a-t- i l .
g ioss i ' s  l a i i n e s  j a i l l i r e n l  alors do ses yeux.  Un Los paroles oxpirèreiit sur ses lèvres à la vue
long  discours n 'i-ùl  pas élé aussi é lnqi ient .  du conile et do la comlesse. Tout on sa luant ,

— Ne pi-i -dons pas une  minute, reprit  la il roe -ula jusqu 'au fond  do la chambre,
e-nmtesse ; j 'ai  bitte do voir  co oboi * e n f a n t .  Ah ! (' ìv l i iche s'el'l'aca ot le coni le  ot la comlesse
eoinni i -  jo vais ranner i en tré re ni los preni ioi -s .

Ils i l e soend i re i i l  d a n s  la coni* où lo cochor •.• ,¦,„„„ <
¦ 

m, f o m p r e n a i l  pas encore ; son re-
a l l e n d a i l  su r  son siège. „.,,.,¦ «1>my:u'| interrogo!'. Il  l i t  un nouveau

Dix  m i n u t e s  après , la vo i tu re  s'a r r è l a i l  rue i i i o u v o i n e n t  ot son beau vi sage so t rouva tout
di- la Moi i lagno-Sam!e-Cn' i ieviòvo.  *t coup cn p leine lumiè re .

— Nol re  nioilcsle logement osi au deuxième, __ i-"h b ien . monsieur le conile , le roooniiai s-
< l i l  (ìroliirho, p i - r i n c t l c z - m e i i  do passer e levant  sez-vnu.s  ? s'écria la comlesse.
vous poni -  vous mon t iv i- le i-.hcmin.  _ __ JJ |) ( ) I .|(, R u r  wl figuro son n o t o  de naissan-

Noits vous si i ivims , di l  le conilo. ce , répondit  M. do Bussières.
— Mini  Dieu, pensai! ( in-luclu- , comme il va _ . Ah 1 lì rei u ohe, tìrohu-he, di t  Io j eune  hoin-

è tn-  é l o n n é  ! Quo va - l - i l  d i ro  ? me arco un ai- cenl  do reproche, tu  in 'as t ra i l i  !
M s'a r rè la  sur  le pal ic i *  poni* n l l - ene l r e  M. et _ V'CUKS l' cn lcn i lc / . ,  uiai lai i i i '  la coni lesse , vous

Min i -  i lo Bussières. r e n l e i i i l o z  ! d i l  lo p a u v r e  Creliit-lie d'un lon de-

corn ine  la p l u p a i l  ilos l o g o i n o n l s  ouvriers, sole.

Pare des Sports - Sion ;
Dimanche 14 avril '

dès 13 h. !
VILLENEUVE I - SION II !

dès 15 h. <

MARTIGNY I
SION I

*le grand Derby ! j
-
¦ 

. _ _  t

V E L O S
Un choix incomparable

Des teinfes nouvelles
Et comme toujours, des prix sans concurrence !

Ferrerò Pierre
SALON DU CYCLE

Route de la Dixence SION Rue du Scex

Hum... f *\
que c'est ben W'a^Cl

\rf

C I T R O N  
¦•¦f$£ l̂

Cours cantonal I.
Climiui- unii i '-r . à | iuri ' i l l i '  epoque, se ih",

rollìi- ù Sitili et à Bri lli*- li- cours canto-
iliil I.P.

(belil i ile- 19."i7 cut lii-u siiiiidianémcnt sa-
iiit-ili  6 ri iliiiiuiit-lit '  7 avril  ilans ces ili-ux
vil les , par teilips couverls mais propiee aux
élials t ir  plein air et dans un cadrò ile pim-
paule jeunesse printanière.

Une ccntaii ie ile pariicipants à Siem et
une  M 'planlai i i i '  à Bri glie , y compris les
moni l i -m - -, el le- diri geants , voilà un renarti
de parl ici palion qui laissé bien augurer ile
1 ael ivi té  1957 concernali! ce iiiouveiueiit.
Pour les férus de ,-lali>liipies : uni- inoycii-
ne de parl ieipal ion d'un elev i- ]iar eoin-
iiii ini '  ou d'uiie ( lonzaini-  par districi .

Le t ravai l  y fui  (Ics plus fruclucilx, l'ai-
mosplière clianiianle , (li gne de sporlifs al-
bani  l' adresse ci l' ag i l i t é  au fair-p lay.

La journée de Miniedi fui  plus spéciale-
nicnl  coiisacrée aux disci plines de l'école
du corps : sauts , courses , lancers , jels , grilli-
Jiers , jeux divers ci d'équipes , doni elude
du volley ball , exercices pratiques de nii-ii.su-
ra t ions  el d' examens d'apt i tudes physiques,
eiisci giieinent muluel , eie.

Au cours de Sion , M. A. Si ggen fonclion-
na coninie chef technique, assistè de M. E.
Moser pour les mensuralions , eux-inémes
cntourés de moniteurs lout dévoués à la
cause de la jeunesse en tant (pie chefs d'ar-
rondisseiiienl déjà : MM. R. Coppex , M.
Tornay, G. Delaloye , J. Praz , P. Glassey,
P. Allégro;-., M. Cordonnier. Nous n'aurions
garde d'oublier M. R. Genlinetta , l'indis-
pensable chef du malériel de ces cours. M.
A. Juil land , chef de l'Office cantonal , bien
seconde par M. G. Constantin , présiden t de
la Commission cantonale I.P. et prédéces-
seur de M. Juilland , assumaient la direc-
tion generale du cours .

Samedi malin , le cours fut  inspeelé par
M. le conseiller d'Etat M. Gross, accompa-
gno de MM. Studer , chef des services du
Déparlenienl mililaire et Morand , inspec-
leur federa i I.P. pour le Valais romand.

M. le président Gross assista durant plus
d une heure aux différents exercices e! ne
caclia pas sa satisfaction aux élèves auxquels
il adressa (les mois bien sentis , faisant res-
sortir que face à la rapide évoluiion éco-
nomique du Valais , il faul faire progresser ,
parallèlement , le développement iniellecluel
et inorai de ses Iiabilanls.

En fin de soirée, M. l'Abbé Enard , au-
niónier de l'I.P., professeur à l'Ecole nor-
male e! inspecleur scolaire de Sion, en une
de ces causerie» don! il a le secret , cliarma
son auditoire en développanl un sujet Irès
actuel el très digne d'attenlion : l'Esprii
sportif.

Dimanche matin , suite des exercices du
samedi , puis Messe en commun, séance ad-
minislral ive el licenciemen l aux environs de-
nudi.

Un speclacle cjni énieiil toujours est celui
de ces jeunes , réunis pour l'Office divin
aulour d'un autel de campagne, chanlant à
voix pleines la Messe des Anges et la Prière
patrioii que. Un élève du cours, le Rd Pére
Rappo , officia, heureux d'apporter à ses
camarades la Bonne Nouvelle qui réconfor-
le et aide puissaniment à se frayer un che-
min dans la vie.

Ce cours es! termine. Jeunes gens, venus
de lous les villages du Valais romanci, vous
vous èles égaillés dans la plaine fleurie du
Rliòne, au long des vallées où soufflé le
fcebn , sur les roteaux ensoleillés, pour re-
prendre vos occupations el votre travail
professionnel.

Soiivcncz-vous longlemps encore des bel-
les heures vécues à Sion les 6 et 7 avril
1957, du inagnif ique esprit de raniaraderie
( fui vous a liés les uns aux aulres, sur le
slade , mi réfecloire , au dorloir , dans vos
momenti* de détente.

^ ous tjles une belle jeunesse , forle et li-
bre , a in iant  son pays , ce pays merveilleux
(pie vous cliérissez parce qu ii es! votre
pavs liutai , comme dit la chanson.

Devenez des lioninies aux opinion.*- bien
arrélées , des cìloyens clairvoyanls , des sol-
dals inlré p ides el courageux , cornine nos
ancctres . devenez les lionimes virils et fiers
doni le pavs a tant  besoin. H.P.

• FOOTBALL

Les matches de dimanche
Los équipes de Ligue Nati onale A el B

seront au repos pour permettre à nos deux
formations nationales de rencontrer 1 Aulri-
che. Les cheviomiés ironl à Vienne el les
espoirs à Lugano. Deux matches qui ris-
quent bien de se so-lder par des victoires de
nos voisins. Pollici - entrerà , pour la premiè-
re fois, dans la roniposition d'une équipe
suisse et il fera ccrtaiiiemenl untim i b ien
que lors des récents diimiuclics de cliumpion-
nat durali! lesquels il fut  le maitre du ter-
ra in.

Perruchoud reprend égaleiiieiil sa p lace
dans les sélectionnés.

PREMIERE LIGUE

Sion-Martigny; Iniernational-Vevey: Beni-
jean-Forward; Internalional-Vevey ; Ptiyi-r-
ne-Montreux et La Tour-Bertboud.

S'il est encore une équipe capable de rami-
trer les dents face au FC Sion , c esi bien
l'adversaire de dimanche : le FC Marti gny.
Le second tour des visiteurs est remarqua-
ble et il faudra jouer serre pour continuer
la sèrie des succès. Les Sédunois soni main-
tenant en excellente position et ils peuvent
jouer décontracter. S'i-ls parviennent à vain-
cre encore Martigny, les jeux seronl faits
car l'écart se creusera.

International joue contre les équipes de
lète depuis quelques dimanches et après
son voyage à Sion, l'equipe genevoise re-
cevra Vevey, second au classement. L'avan-
tage du terrain pourrait bien donner des
ailes aux jeunes d'Inter qui se signalèrent
dimanche dernier sur nolre slade. Payerne
aura la possibililé de se tirer de la zone
dangereuse en y enfoncant son adversaire
encore plus mal classe el qui n'a pas grande
chance à attendre de son déplacement dans
la cité des aviateurs. Forward s'en ira ré-
colter une défaite presque certaine à Bien-
ne tandis que La Tour aura un adversaire
rapide et rusé qui lui empochera facilement
les deux points. La situation s'aggraverai!
alors.

DEUXIEME LIGUE

Sion II—Villeneuve; Vi gnoble—Chippis;
St-Maurice—Vevey II ; USL—Sierre II ; Si-
Léonard—Aigle.

Plusieurs rencontres capitales en ce di-
manche avant la pause de Pàques. En effe!,
si l'enjeu n 'a plus d'imporlance pour Ics
Lausannois déjà champions de groupe , les
positions sont bien moins précises en quell e
de classement. St-Léonard annerili! bien lais-
ser à d'autres le soin de Irimbaler la lan-
terne rouge, présage de nlauvaises culbutes ,
Mais Vignoble récolte un point à chacuni-
de ses sorties et ne se rend pas sans lutte.
Chippis a pourtant plusieurs succès à son
actif et devrait arriver à en inserire un
nouveau en battant Vignoble. Sion II doi!
battre Villeneuve pour augmenler son capi-
tal tandis que Si-Maurice et Vevey II joue-
ront « pour la gioire ».

TROISIÈME LIGUE

Saxon I l - ' C l iu tcuui ic i i f ;  Gróne—Harogne;
Vétro/-- Riddes ; Ardon — l ìngue ; Monll iey
li—Vernayaz; Col loinl iey - l ' u l l y ;  Leylron—
Saxon.

Karogne pulvérisc tout  sur son passage el
semble bien décide à vaìiirre Ics obstacles
places sur son c l icni in .  Il  fantini toulefois
se méf icr  du voyage à Grólle. Cliamoson
attendi*!! le l'esultai de ce inatcl i  uvee impa-
ncilo' cai* une defi l i le  de Harogne verrai!
les Cliamnsards à égal i té .  Saxon réserves a
(Ics chances de rci i ipnrtrr  l' enjeu car Clià-
tciiiiiiciif n 'a plus de pré tent iou . Ardon peni
liit l tre Bri glie.

Dans le groupe du Ibis, le duci elitre Ley-
tron et Vernayiiz se poursiii t . La lùclu- de
Vernayaz semble p lus aisée pour ce diman-
che e! les giu s du Bas pour ia ien l  l i icn se
loger au commanilcmeu! dès dimanche soir.
Pour l' instim i, Leytron a 13 nialclics ci 22
pts tandis  (pie V eriiayaz en a 12 et 21.

DERNIER GRAND CHOC DE LA SAISON

Le ^artiqny-Sports
L'un des seuls clubs qui puis-

se- iiic|iiii-ti"i' ae-luc-illc-mc-nt le FC
Sinn. Le.s liiis-Vuluisun.s nnt en-
core l'i-speiir (legitimc d'ailleurs)
de terminei -  c-humi|>iiiii de grnu-
l><" -

Palmarès : He au classemenl,
1(» malc-hes jetuc-s , 10 vietoires,
2 matches mite, 4 déiaites ; 42
buts marciués, contre 24 recus ;
22 peiinls.

FC Sion : Ili matches joués.
12 rencontres gagnées, 4 parties
restées nnlles, toujours sans dé-
fai te;  4!» buts marqués contre 8
re.e;us; 28 points.

Formation du Miirl igny-
Speiits: Contai; Cranz, Manz.
Marinici  ; Girone! I, Benito ;
Rémonclc-ulaz. Sarrasin, Petro.
Coulaz, Giroud II.

Dernier resultai: match nul à
Vevey conlre l'equipe locale 1-1,
But marqué par Giroud IL

Caraetéri.sliques : Invainoli
dans ses 12 derniers matches.
le Martigny-Sports après un dé-
bili de saison catasti-ophiquc.
s'est magni f i quement repris, ce
qui lui a permis de se hisset
eians la partie supérieure du
c-lassement.

Le Martigny-Sports jou e un
magnificine football sous l'ex-
peite direction de son entraì-
neur professionnel francais.
Hc-nko. que l'on dit élre de très
grande valeur.

De toute évidence, les Bas-
Valaisans s'efforceront de bat-
tre Ics Sédunois. tout d'abord
poni- ne pas perclre leurs der-
nieres chances. ensuite pour
mettre en doute la supériorité
du FC Sion sur le pian cantonal.

Au premier tour, les Sédunois
ont butti! leurs a il versai res de
dimanche par 2-1. sur le ma-
gnifi que slade communal de
Martigny.

P.A.

Sion - Martigny
Dimanclie après-midi, sur le magnifique terrain du Pare des Sports de Sion, se

disputerà l'un des matches Ics plus importants de la saison pour le F. C. Sion.
Cette rencontre peut ètre comparée eux grands chocs Sion-Vevey, Sion-Monthey

ou encore Sion-Boujean.
Il est prati quement impossible d'établir un pronostic a la veille de ce match

capital pour les deux formations, mais l'on peut ótre certain d'assister à une lutte
impitoyable entre deux coriaces adversaircs qui ne désirent ni l'un ni l'autre subb-
ia défaite.

UNE SITUATION CLAIRE

La situation avant la rencontre est ex-
cessivement claire.

Le F.C. Sion ne peut ètre rejoint en
tète du classement que par deux équipes,
le Vevey-Sports et le Martigny-Sports,
respectivement à 5 et 6 poin ts du leader.
Les autres formations ne peuvent plus
inquiéter -les Sédunois.

Si dimanche, Sion bat Martigny , il aura
une avance de 8 points sur les Bas-Va-
laisans et toujours 5 points de plus que
les Vaudois, si ceux-ci triomphent. Dans
ces conditions, comme il ne resterà plus
que 5 matches à jouer, le Martigny-Sports
sera pratiquement éliminé de la course au
titre.

En cas de match nul , les équipes cou-
cheront sur leur position.

En cas de défaite des Sédunois, il se
produirait une sorte de regroupement,
puisque Vevey ne serait plus qua  trois
'points et Martigny a 4 points des leaders.

Comme il reste encore 5 matches a dis-
puter les Octoduriens et les Vaudois n au-
raient pas encore perdu tout espoir.

UN MATCH OUVERT

Le match sera donc sensationnel, et
'tous les records d'affluence seront sans
'aucun doute battus. Notons que le record
actuel a été obtenu lors du match Sion-
Sierre du premier tour avec plus de 4.000
personnes.

Le Pare des Sports, vivrà donc un grand
dimanche sportif et l'on peut ètre certain
que tout le Valais sportif gagnera la Ca-
pitale le 14 avril .

Nous formons un vceu : que joueurs et
spectateurs restent sportifs et ne se lais-
sent pas dominer par une passion excessi-
ve.

Le match sera arbitre par M. Meystre,
de Neuchàtel.

En lever de rideau : Sion II-Villeneuve,
championnat suisse de 2me ligue.

P.A

l'AUTO-ECOLE i
TOURBILLON !

[uè camion à Fr. 15.— l'heure I
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cuisinière à gaz ~J 
s*̂ &ne coùte que *9*+o6S\

Elle brulé si peu qu'elle paie son prix
La nouvelle . ^

QUATRIÈME LIGUE
Chippis II—Sleg;  Karogne 1I-— Crangcs ;

Steg 11 — Sill quencl.  I I ;  Li-US lì—Fully 11 ;
Lens- lìraniois* Conthey—Sion I I I ; Avelli—
L\ ( i lcne;  l'ivionuaz—Troistorrents ; Iiouvc-
l'ct—Colloinlicy I I ;  Vernayaz II—Vollcge.s ;
Martigny I I I— .St-Gingnl ph ci Orsières—Mu
raz l ì .  '

Lens ci Bramois seronl aux prises el com-
me il s'ag ii des deux prélcndaii ts  la - lut t i
.sera chaude uvee une  lé gère supériorité au\
l inmmcs  de la montagne mieux  habitués mi
spr i l l i  f i n a l .

JUNIORS

I i i tcì iégiiiual : Monthey—Xaiinix: Mini
Iri-iix -Marli gny : Siem-—Slade .

ler degré
Sal quenen -Saxon; Muraz~--Viè gc ; Grulli 1

—i i l iaiuoMin.
2e degré

Leytron—Ardon ; Sl-Lconard- Montiti-;
I I ;  \ crini va ' /—bri  glie.

3e degré
Chippis— Lens; Crangcs—Sion I I ;  Cini

leali n cut '—Conthey; Riddes—Vétroz; Fui
l y—Si-Maur ice ;  Troistorrents—Vouvry.

Vétérans

Crangcs—Monthey;  Chalais—Si-Maurice.
Amica i  : Lausanne—WAC Vienne;  Mon

lliev—Servette. Mickcv

CON.NAITHi:
SON ADVKHSA11U

Apprendre à conduire vite et bien à g

— Je vais vous le dire : Edmond , — Luci le
a donne à «on enfant le nom de son pòro, —
Edmond sait aussi qu 'il est né en dehors du ma-
riage. Les preuves écrites qu 'il e«t nolre: fils ,
le* seules qui existent , se t rouvent  dans  cc-ts pa-
piers que Greluche vient  de me remel t re  on son
nom. Loin de vouloir s'en servir, il nous les
abandonne. Il ne veut  pas admet t re , en cet te
circonstance, qu 'il y ait  des droits  aulres que
ceux que donnent nos lois civile» ; enf i l i , il croit
ètra pour nous un étranger. Bien que pauvre ,
par un sentimeli! de délicatesse el de noble l'ier-
té , il ne veut  rien nous deinander.

— Il a raiso-n , dit le comte  ; il ne doit  r ien
nous demander, en effe t  ; c'est nous qui de-vons
lui donner.

— Vous savez m a i n t e n a n t , pourquoi  il a re-
fusé de venir  ici.

— Eh bien. dil  le coni l e- , nous irons le cher-

C'est la proposi t ion que j 'a l l a i s  vous l'a i r i
Partons, la voiture nous a t t e n d .
Encore un mot , monsieur  le comic.
Dites.
Puis-je vous demander  ce epie vous comp

tez faire pour l' orp hel in  1
Ce qu 'on la i t  pour  un li ls , rcpondi t - i l .
Il n 'est pas encore le ni i l re , inoi is ieur  le

Nous l' adoplerons.
Il lui f au t  un  nom.
Il aura colui de Bussières ou celui c i 'Ar

feuille.  Vous choisirez.
— Le veitre, monsieur le conile, le volli- .
— Eh bien , il sera conile eh- Bussières.

La comlesse poussa un cri de j oie et t e n d i t

Alors , Mme de Bussières, le f ront  ravennani ,
s'avanca vere le jeune homme et lui lendil  ses
bras ouverts  en criant  :

— Edmond , mon fils !
Il restai! immobile ,  hés i t an t , pale , les yeux

hagards. la poitrine oppressée.
Li- conile lui  pr i t  la ma in  en disanl :
— Vous f-tes no t re  fils ; à par t i r  d'aujour-

d 'hu i . vous vous appelez Edmond de Bussières.
Et le poussant doucement  dans les bras de la

comlesse, il a jouta  :
— Vicomte  de Bussièj res, embrassez votre

mère !
Les bras de la comlesse se refernièrent sur

lu i .  Ce f u t  une délicieuse é t re in te .
— Mais , c'est un rève . disait Edmond , c'est

un rève !
- - -  Non ni unii ura la voix de la conitesse,

c 'est le bonheur pour nous tous.
— Mais je ne suis r ien . repr i t  le jeune  honi -

nie é perdu , je ne suis rien !...
-- Vous ètes notre f i ls, vous ètes au jourd'hu i

no t r e  unique e n f a n t .
—- Y n l r e  f i l s . mot, moi !...

'à su ivre)



Exigez

PLA N E A si fraTche et si fine !

LA GRANDE BOUTEILLE

De la margarine
bien sur!

si c'est PIANTA .4̂ m *̂* -*»  ̂̂ rf- te ¦ ihn m m ¦ <u m r^% m m a

Je suis une [eune ménagère qui veut bien
soigner son mari. C'est pourquoi j'ai
choisi PIANTA sans hésiter. Elle est si
fralche et si fine : chaque fois que j'ouvre
un cube, j 'ai du plaisir à en respirer l'a-
róme délicat et quelle saveur PIANTA
donne à tous mes plats ! Dégustez
PIANTA vous aussi et vous serez con-
vaincus !

Composée exclusivement
d'huilesetdegraisses végétales
pures

Contieni 107. de beurre et les
vitamines A+D

SP 18 B

i-

II n'y a pas mi PI ce c'est un produit SAIS

INCENDIE — - —

DÉGÀTS D'EAU ¦ - .• ;.., . ,. , ¦

GLACES —ZZZT~
ACCIDENTS

AGRICOLES
VOYAGES - TRANSPORTS
RESPONSABILITE CIVILE j» I H I M A

AUTOMOBILE* A L  MIE II

Assurances Si
¦ Raymond Bìanc - Sion

SViBClhieEet Adolphe Agent general , fél. 2 25 85
Inspacteur , SALINS
Tel. 2 23 85

Ant. Donnet-Descartes _^ _̂
Inspecteur, MONTHEY 

_ZzE^̂ ^̂ ZZ^-_
Tel. 4 27 70 -
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Toujours grand choix
DE

meubles d'occasion
tous genres : courants, modernes et non
modernes, anciens, etc., etc. Pour appar-
tements, villas, chalets, hótels, pour la

campagne, etc.

AINSI QUE : MEUBLES NEUFS
MODERNES TOUS GENRES

MEUBLES DE STYLE
MEUBLES ANCIENS

JOS. ALBINI I
MONTREUX

18, Av. des Alpes - Tel. 6.22.02

Meme maison
RUE DU GRAND-PONT 41

SION - Tel. 2.27.67

On achète les vieux meubles valaisans
Etains - Bronzes

carina
a
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Thermostai avec commutafeur suppleme

TouSes les cuisinières électriques S A R I N A

soni éauipées de ce doublé réglage du four
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3 ou 4 plaques elee- CSI : —ir 1 Si Livrable é9alement

friques. Porte de 
"~
^

-̂ ì V , avec serpentin noyé

ne. Interrupteurs à IJlaJljjPj pour raccordement

7 positions. Plaques ^*—i"m innj/ IIMITI ^'un -30''6-" a Pro"

rapides. *~ . *!5*IS& E duction d'eau chau-

Email crème. 1BB—w— _ "-~~~—J' M de.
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COMBINE BOIS - ÉLECTRIQUE 845.-
Facilités de paiernent en 6 - 12 ou 24 mois

S I O N
CONSTANTIN FILS S. A.

Rue des Remparts 21
• , 

¦

Coonie le Sion
8 % de ristourne aux sociétaires

"53
*<D

o CEufs teints m 9Q Coques vol-au-vent m 0E
la pièce UfinW 4 pièces iVU

651.20Coques meringues Ananas 1
la boìte 10 tranches I

'Z
A, 12 paires H IMW !-> bone IV tranches ¦ ¦ W <P<

"-Q ff

**-¦""" Magasins : Place du Midi , tèi. 2 18 53 ; Grand-Pont , tèi. 2 29 83 ; Chàteauncuf , tèi. 2 28 01 A

MERCERIE LAINE
TRIC0TAGE

La soussignée Madame Elisa Gsponer-Crittin >
à Sion , informe le public de Sion et environs J
qu 'elle a ouvert un magasin de laine et de l
tricotage à la machine, à la rue de Lausanne ?
No 59 à Sion. Par la qualité de ses produits >
et son service rapide et soigné, elle espère J

| mériter sa confiance. 10 ans de pratique. i
I Se recommande : Elisa GSPONER-CPJTTIN <
I Tel. 2 33 39 j

de foin neufsDraps
doublé fil

2 m. 45 X 2 m. 45 env. Fr. 11.50
2 m. X 2 m. env. Fr. 6.50
1 m. 50 X 1 m. 50 env. Fr. 4.—

SACS 90 kg.
à 1 fr. - 1 fr. 50

Saenerie de Crissier
Tei. aux heures de travail

(021) 24 95 66 (Vd )



DEIVIAIfta - TOUJOURS PLUS GR^iO

Tonte collectivité, af in  ¦d'assurer son développement , ne manqueront pas de venir s'ajouter mix propositions
se doit de réatiser un certain nombre d'a-uvres d 'in té- de ce p ian. Et Sion, notre uimable cap itale, potirsuivra
rét general. Chaque ville a so» pian (l 'avenir, réalisable sa marcil e constante vers un henreiix progrès. Réjouis-
sur p lusieurs années. Sion possedè le sien qui (late, de \ \ ^Fll f  J l ìJf  J1W Y&W f lFTW/HT'if sons-nous 

du 
développement 

de notre cité; il nous mp-
1947 avec un programme élabli f a r  25 ans. De pur l'ex- porte une preuve de .la vitalité, de Félan magnifi que
lension remarquable de notre ville, des immeubles privés de 'notre population.

Plus d'un siede

a passe...

Le Grand-Poni

a bien changé...

mais le

SÉDUNOIS est toujours fumé

Sion, dans ses pr®jef§

M A N U F A C T U  R E S

V A L A I S A N N E S

DE TABAC S.A. - SION

VOIES URBAINES ET PLACES
La mise cn service d'arlcrès urbaines pose une première

obllgalion pour l' extension d'une cito harmonicuse. La charpferHc
de Sion, tracce dans ses grandes lignes au siede précédent ,
s 'augmentc fé gulièremenl de nouvelles voies. La route du Slade,
là Rue du Petit Chasseur sont cn voie de construction, de nou-
velles seronl mises en chantier. Toutes concourront a l'essor de la
eìlé.

Des places, des zones de verdure orneront les principali *
quarttets de notre elle. Les places de l'Ouest et Sous-le-Scex
seront encore oménag écs. Ces lieux de repos et de délente feronl
le charme de Sion.

SION ET SES FUTURS ETABLISSEMENTS
D'INSTRUCTION

De toujours, Sion fut dicjnc de la réputation de ses élabllssc-
ments d'iustruction. Que de générations d'hommes énergiques ,
rcalisateuri , furent formécs dans notre collège, le lycéc des
jeunes fi l ici , nos écolcs normalcs , commerciale* el techniques.
Oui a connu la Sion estudianline, ne peut nicr le charme de ce
climat d' èiudc I Mais actuellement la constante augmentation de
!a population exige la réalisation de nouveaux bàtiments d'ins-
truction. Des pavillons scolalres furent conslruifs , le Centré Sco-
(aire et paroissìal du Sacré-Cceur s'élève. Des écolcs enfantines
soni prévues dans Ics quartiers éloignés. Ateliers de travaux
manuels ef préoux agrémentcront (' actuelle école des garcons.
fet chacun sait que Sion parlicipera aux frais de construction de
I Ecolc des Métiers dont l' emptacemcnt — Ancien Stand ou Vieille
Ville — reste a déterminer. Par ailleurs , la construction d'une
école sccondalre regionale ne saurail tardcr. Le coteau de la
Sillerie accucillcra l'Ecolc Normale et l'Internai du Collège.

TRANSPORT ¦ TOURISME - SPORT
Les trois principales réalisations qui favoriseronl le Iransporl

et le loumme de notre capitale seront a coup sur , la nouvelle
^are, l'aérogare et le stadc.

Tous Ics Sédunois souhaitcnl la constructi on de leur nouvelle
gare. 195/. nous l'espérons , verrà celle réalisation à laquelle la
commune parl icipera pour 220 mllles francs ci l'Etat pour 100.000.
Le percement des passages sous-voies est une première élape de
cette construction tanl altcnduc.

(Mayennots). Les nrancls immeubles s 'élagenl rcguliòremenl

Si le rail preoccupo nos autorités , l'air aussi brQle Ics étapes
de son ex lension, et notre place accentuo son ini portane e. La
partie sud demeure réservé e à !' aerodromo mililaire tandis qu'au
nord se cìévoloppcra le tourisme aéiicn cìvi l .  Le projet d'un
aérogare , comprenant station d' arrivée , restaurant-hótci, est déji
approuvé. Souhaltons que cette réalisation , très importante dam
le développement de nolre aviation , puisse se faire le plus rapi-
dement.

Sur la place de (' ancien Sland sera entreprise la construction
du nouveau stadc qui doterà la capitale valaisanne d'une place
de sport dinne d'elle.

BÀTIMENTS ADMINISTRATIFS
Le dcveloppemenl d'une cité nécessité aussi que soient bicr

logés Ics bureaux officiels. A l'avenue Riti , s 'élève peu a peu
le bàtiment communal avec succursale postale. Nolre juslice ,
actuellement mal servie, recevra a son tour son Palais de Justlce.
El l'insufìisance du locai actuel, obligc a prévoir une Caserne
des Pompiers.

LA VIEELLE VILLE N'EST PAS OUBLIEE
Nos autorités se soni aussi atfclées a l'assainlsscment de la

Vlelilc Vilie. Des subsldes seront offerts aux citoyens afin d'encou-
rager la rcsiauralion d' anciens bàtiments. Certains mèmes seront
achetés cu vue de la constiuclion et de la création de nouvelles
artèrcs.

Mais il est une maison chère aux Sédunois, que nos services
publics n'ont point oubliéc. Dès le mois de juillet , après l'ouver-
ture d'un passage , la réparation des escaliers , la rcsiauralion
intéricurc , la Maison Supersaxo sera à nouveau ouverle au public.
Chacun se réjouit de cette oeuvre.

SION TOUJOURS PLUS GRAND
Après ce triple regard sur notre cité — regard qui nous a

mentre le Constant progrès de nolre capitale , nous ne pouvons
mieux conclure qu'en cllant les paroles de Monsieur Maurice
Troillet, ancien Conseiller d'Etat. Il s 'adressait au canton entier ,
mais ses paroles demcurenl vralcs pour SION.

n Nous sommes un canton jeune , en plein clan , en pleine
activité. Oue les jeunes générations accentucnl encore et aug-
mcnlenl celle activité ».

SION , MARCHERÀ TOUJOURS DE L'AVANT I
PIERRE-SIMON F.

Manufactures Valaisannes
de Tabac S.A. - SION

Fondées en 1815

(Cenlre scolaire et paroissìal du Sacré-Cceur) :
1. Cure el salle paroissiale. 3. Ecole ménagère. S. Ecole des fil les. 7. Ancien Hóp ilal.
2: Église t. Ecole cnlantine. o. École des garcons fi. Salle de- gymnasti que

FABRIQUE DE MEUBLES

Depuis 1890

fabrique des meubles

de gout et de qualité

DEPUIS

m*

Wse*

au service de la

clientèle valaisanne

AVENUE DU MIDI TEL. 210 21

GÉROUDET

Une maison qui suit I évolution

Une marqué qui a de la classe

VOYEZ NOTRE RAVISSANTE

COLLECTION DE PRINTEMPS



Elégant et léger, ce modèle maintient par-
faitement le pied. En boxcalf rouge, beige,

bleu , noir , blanc
Fr.
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ESw ^̂ ---â ÉBfllrfl p

^̂ V̂ ff* \,,^?»?I
1̂ |IIBMKII Ĵ ?̂I " ^̂ W
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CONSTANTIN FILS S. A., rue de Lausanne 15

ENVOIS PARTOUT

am^gmim
COMPTOIR DU PNEU S.A. §

Nouvelle -adresse :
Bàtiment Constantin

Chemin des Condémines - bis Route de Lausanne

Sion - Tel. 224 85 - M. Wiedmer
min limili il ¦UHM iiiwiim ¦¦ IHIBII — i

P O U R  P A Q U E S

NOUS VOUS OFFRONS

so ctjpièce
RIGHE ASSORTIMENT EN FROMAGES DE DESSERT

FRANCAIS ET ITALIEN

a/lef /ezs - £/ \&%4te2
fgmaagBBia» v*-—-

En vente dans nos succursalcs de
LA GRENETTE - L'OUEST - TOURBILLON
DENT BLANCHE - PAVILLON DES SPORTS
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e A louer à Sion,Petite industrie elcs jus de fruits de Sion,
cherche un

aprenti de cave
Possiblité d'acquérir une formation complète
dans la branche des boissons san alcool et
des vins. Travail intéressant et varie. Bon
gain dès le début. Entrée à convenir.

Faire offres écrites au Bureau du Journal
sous chiffre 257.

Ptace eie ia Pianta
pour le 1er février 1958

Bureaux
spacieux , bien éclasrés, confort moderne

Arrangement au gre du preneur.

Pour tous renseignements, s'adresser à I'

Association Valaisanne
des Entrepreneurs - Sion

(Avenue Tourbillon)

-••«"•••«•«••«•••«•«••••••eco*****-!

Sìeno-tlactylo
nu courant de tous Ics travaux de bureau ,

place très bien rétribuée et stable, serait
engagée par agent d affaires à Crans s. Sierre.

Faire offres avec curriculum vita?, référen-
ces, photo et prétentions de salaire sous chif-
fre P. 4977 S., à Publicitas , Sion.
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Des verbes royaux

par limile liiolluy

Si tpiclquc reporter ccruxut qu l i
a vu Ics pyramides (l 'Egypte et
d 'Euscignc , il provoquerait proba-
blemcnt un sourire chez ses lecteurs.

— Ce n'est pas la mème chose !
dirait-on. Le mot pyramide ne dési-
gn é pas le méme objet à Guizah et
dans le Val d 'Hérens...

Et l'on aur ait raison : un nom est
pr o fond éma i t  modif ié, dans son sen s
mème, p ar les comp lémenls qu 'on
lui d onne.

Il n'en va pas autrement des ver-
bi-s. Qui donc onerali éerire qii 'Yves
remontait l'escalier et son panta -
lon e ¦? Le verbe « remonter » , lui
aussi, ne désigné plus la mème ac-
tion réel le suivant ce qui l'accom-
pag ne.

Dans un précédent article ( ') JIOILS*
avons appelé verbe s « aimables » ces
verbes éminemment in f luencables
qu'à l'instar d '«uimer > , ne peuvent
ètre pleinement compris, dans une
p hrase, qu'en considération de l'ob-
je t  auquel ils s'appliquenl. J'aime
la mayonnaise et j 'aime Ics Anglais :
il ne s'agit pas du mème amour. Et
nous en avons vu les conséquences
dans la langue , pa rlée ou écrite.

On peut af f irmer que si la pensée
reste en suspens au moment où l'on
dit le verbe , on ne peut pas toucher
à celui-ci. C'est pourquoi l'on écrit
sans f aire aucune di f f érence : « le
portemonnaie que Frangoise a vou-
lu ouvrir » et <¦¦ la porte que Fran-
caise a voivl u ouvrir ¦¦, car quand on
dit <• voiilu » on ne sait toujours  pas
de quoi il retourne et l'on est obligé
d'attendre le mot - ouvrir » p our que
la pensée apparaisse comp lète.

Pour les motif s  que nous avons
déjà exposés, et si l'on voulait bien
se donner la peine d'aller jusqu'à
Unterbaech, on écrirait au contraire
en tenant compie de leur sexe : « les
citoyens que j'ai vus vo ler » ef « les
citoyennes que j'ai vues vol er ». Car
dans le premier cas, on a vu des ci-
toyens; et dans le second des ci-
toyennes. Et ce n'est nullement la
méme chose, comme le prouvent la
Constitution et le Conseil d'Etat,
d 'accord en cela avec la grammaire.

Il ' est cependant de s verbes qui ne
se taissent jamais injluencer, pa r
rien ni par p ersonne. Vous pouvez
les entourer de tous les mots que
vous voudrez; p iacer ces mots de-
vant ou les p iacer derrière, c'est
peine perdue : le verbe ne veut rien
savoir, son sens ne varie pas d'un
ponce. Monarque superbe et indi f -
f érent, il tróne en ignorimi tout ce
qui se passe aut our de lui. C'est tout
le contraire d 'un verbe <- aimable » .
C'est un verbe « rovai » . Et son type
est naturellement le verbe « régner » .

Si j e  dis qu Elisabeth a rógne, je
ne pui s rien changer au sens du mot

' régner < . Qu elle ait régné en An-
gleterre, ou qu'elle ait régné en
Ecosse, qu 'elle ait régné six mois ou
qu elle ait réqné trente ans , cela ne
changé rien au verbe : elle a rógne.
Un point, c'est tout.

Et il est , p arfa i tement  logi que
qu'un tei verbe dont le sens ne se

LES SOUVERA INS ANGLAIS A PARIS

Un effort considérable
de la Radio-Télévision

Francaise
A l'occasion ile lu venni- à Paris ile la

reine Elisabeth II, la Radio et la Télévision
francaises 'font un très grand effort pour
donner un reflet des principales cérémonies
qui se dérouleront à Paris.

Quelques chiffre-s s i tueront mii'iix l'emploi
des moyens mis en actwion : 53 eaméras,
10 installat ions mobiles, 18 relais hcrtziens,
9 km . de cables, 180 te-cliniciens , 14 réali-
sateurs. La RTF se propose de faire 9 repor-
tage^ de lontra Ics manifestations et céré-
monies,' en outre, le journal télévisé donne-
ra chaque soir en f in  eie programme une
émission -cucciale sur les cérémonie- s de lu
journée.

Polir sa pari , la Télévision snissc relaie-
la de-ux cérémonies, particulièrement mar-
qnantes. L'une l'après-midi du lundi  8
avril lorsque la reine se rendra à l'Are de
Triomphc, l'unire le soir d' un spedarle de

Ulisse absoliimait pas i n f l i i e n c c r  par
soli ailonrage, ne support i' non plus
anel ine mod i f i cu t ion  qui serait due
à celui-ci. Et nous ccrivons donc
sans g rien chang er : « Elisabeth a
régno quarantc-cimi ans » , ou « les
quaranle-cinq ans qu elle a rógne - ,

Les verbes royanx onl un sens sì
compiei par eiix-mèmes (pie l'on
peu l souvent se dispen ser d 'g ujou-
ter (p iai que ce soit. .le peux dire
qu '' « Yves a dormi » .s-cin.s* m'iiupiié-
ter de sav oir s i i  a dormi huil ou
naif  heures. J e  peux dire aussi
« qu il a ri » sans p recisar qu ii a ri
du nouveau chapeau de sa mère.
Hire , dormir, vaila enc ore des ver-
bes royanx, souverainement indé-
p endants : ils sont toujours  invaria-
bles, méme si on leur a jou te  des
complémenls et p eu importe où on
les a j oute. On gerirti donc <¦¦ Il  a dor-
mi trois heures » , ou "Jes trois heu-
res qu'il a dormi > , tout cornine on
écrit <: il a bien dormi » ou simp le-
ment < clic a dormi *> .

Mai s il arrivé à certains verbes
royaux ce qui peut arriver aux plus
gloriate  monarques. I l  leur arriva
de déchoir, d 'abdiquer et de retom-
ber dans la rotare. I ls  cessati alors
d'ètre « royanx > et redeviennent
« aimables ».

Pesar est un verbe rogai quand il
signi f i e  « avoir du p oids ¦> , car au-
cun mot voisin ne p eut  alors modi-
f ier ce sens . Personne ne saura ja-
mais s i Madame Duc orset a pese
quaruiite-sept kilos, si elle en a pesò
soixan le-quinze , ou si elle ne pése
p lu s les soixunte-qitin-e kilos qu 'elle
a pese. Elle a pese, elle a cu un
poids; et nul jamais ne pourra rien
changer à ce f a i t , ni au verbe qui
l'exprimc.

Mais si Madame Ducorset a é té
ép icière, il f aut [ aire attenti on aux
marchandises qu elle a pu pesce :
elle a pese des haricots et elle a pese
de la polenta. Et nous parlerons
d onc des haricots qu elle a pesés et
de la polenta qu 'elle a pesce. Car
« pesar » ici a cesse d 'ètre un verbe
rogai. I l  ne s ign i f ie  p lus * avoir du
poids » et peut designer (Ics  actions
ai réalité f o ri d if f é rente s suivant
l'objet que l'on pése.

Qui os crait af f irmer en e f f et que
la gracieuse pos tière qui p ése d 'un
geste rapide le paquet de cigares
que nous cnvogons à l'oncia Ernest ,
accampili la mème action que l'on-
cia Ernest cn train da p eser ses sacs
de pommes de terre *.' Pour le geste
de lu p ostière, des mains delicate
s i i f f i s e n t , tandis que, p our peser  des
sacs de p ommes de terre , il f a u t  un
Suisse aux bras noiicitx . comme l 'an-
ele Ernest.

El c 'est pourquoi nous écrivons,
en tonte connaissance de cause :
L 'onde Ernest nous diverrà un sue
(Ics  pommes de terre  qu 'il a pevséc-s.
e/i téinoignagc de sa reconnaissance
pour  le paquet  de cigares que la
g racieuse postière a pese *,

Pe sar a cesse d 'ètre rovai. // est
dev enu... aimable.

E. 13.

gala dotine ù l 'Opera ile Paris au cours del-
quel la souveraini'  l ' i i t n i i i i iq i i e  applaudirà
le « Chevalier et la Dcmoisclle », mus ique
de Ph. Gaiibcrt , ehorégraphie de S. Lifar,
halle- I in te rpre te  par Ics daiiscurs-étoiles
Lyanc Daydé , Michel fìi-nuult, Max Bozzoni ,
eie.

Un trust de presse
américain achète trois
stations de télévision

Le Uns i  ile presse un ié r i cu iu  à la téle du-
ellici se t i o u v c  Henry  Lin e et qu i  edile no-
t aminen t  « L i fe  **-, « Time », « Fol l imi 1 », a in-
si epie <•: Sports Illustrateli » ci « Home and
House », a acquisi trois nouvel les  s t u t i n n s
de té lév is ion .  Ains i  I I .  Lin e, dont  la felli-
me a occupi'' i lurai i l  des années Ics -fonc-
t ions «l ' u n t i n i ~ > ; e « I l i c e  des Etats-Unis a Rome
possed è six s tndios  ile radio ci ile té lév i
sion. Le prix des troia én i c t t eu i s  achetés n
a t t e in t  la somme de seize n i i l l i o i i s  de dol-
lars environ.

Chauffagè
A vendre chaudières
chauffagè centrai, pou-
vant ètre utilisées au
bois ou au charbon,
conviendraient pour vil -
las ou appartements de
2 à 5 pièces, (bas prix).
Adresse : C. ANASTA-
SIA, Dóle 16, Lausan-
ne. Tel. (021) 22 50 55,
aux heures de repas.

A vendre à Crans sur
Sierre

chalet
bien situe, 4 chambres,
cuisine, douches et W.C.
construction 1954 (pro-
ximité du golf).

Pour trailer éerire au
Bureau du Journal sous
chiffre 263.

chose à vendre ?
Cherchez-vous
du personne! 7
Etes-vous cn quéle
d'un empio! ?
Si vous voulez attein-
dre le plus grand nom-
bre possible d'intéres-
sés, le bon moyen éco-
nomique et rapide,
c'est une annonce dans
la Feuille d'Avis du
Valais.

Activité
de l'Aide suisse

à l'étranger
(anciennement

Aide suisse
à l'Europe)

: La Suisse romande :• t
g // y a une manière d'ètre, de peti- •
2 .ser, de sentir , qui est de dtez nous j
• el qui a sa poesie , mais une poesie 0
2 encore eiu eloppée , à laquelle ti man- j
• que lu f o rce  ou l'occasion de se de- 0
9 gugar, Celte poesie a su phy sionomie •
S purliculiè re, ses Iru i t s  curaclérisliques , 2
• (pi alle lieti! de la nature ou de l 'his- •

2 loire. Elle est empreinle de la gravile a)• religieuse propre aux p optihilions qui •2 onl conserve la tradition réjormée du 2
• XVle  siede, et cela s u f f i t  à la disti l i-  0

2 guer de celle doni les echos nous 9
0 vicnnenl de France; elle esl née tilt 0

2 ritinge, elle esl aimptignardc el mon- 9
0 tu guarda, ce qui la dis t ingue non seti- 2
• Iemali de celle de Paris, mais aussi •

2 de celle de Cenève: die esl t imide,  2
• i l ludeste , ménte un peti Immense ; die 0

2 suit que Ics rii i l lettrs soni nombreux, 2
• el elle s eti etiche; mais elle sui! ans- 0

2 si J ori bien. (titillili elle s 'iiublie ou 9.
a, pi enti courage . fa i re  sonner sa pe l i le  0
2 voix argentine. I l  (irrite so l i t e t i !  •

S 
qu 'on se demande si elle ril ou si elle 9
p leure. Il  y a de la gràce et de la •

2 bienveilltince dans ses malices, son- 2
• veni aussi de la malici' sous ses airs 0

2 Ics p lus ticcueiltants; elle n 'uime pas 2

S 
l'esprit tout uni , elle aime ce qui 0

A /«il pensee, réver. cherclier , elle se •
0 plail aux Irai ts  enveloppés qui dì- 0• seni deux choses il la f o i s ;  elle a des •
2 gaietés mélancoliques el des melali- m
• colies qui lu f o n i  sourire elle-méme; 2
2 die a ce bon sens sournois qui intcr- 0• vient dans les questions p ar un ino! •
$ int i l lendi i ;  elle a liorreur des p édunls , 0
• liorreur du path os, alle a l insp iration •
2 plus ernie que fac i l e , el quand elle 2
• ne se Iraìnc pus terre à terre , ce qui •
2 'ni arrivé trop souvent , c'est moins 2
• pour s'élimcer que pour creuser el 0
9 joui l ler :  elle a p lus de profondeur 2
0 </iie de je t .  Que (lirui-jc en f i l i  ? Elle £
• «"esl, «i f rancaise , ni allemande, ni •
2 i l t i l ienne; elle n 'esl ni savoyarde, ni a,• j i t inc-comloisc;  elle esl romande. Les •2 Alpes el le Jura lui soni également 2
• j u m i l i e i s ;  le ciel qu 'dle conimi! esl •
2 celili qui se mire dans le Léinttn; a,
2 elle stili le goùt de lu chtiliiigne e! 9

0 du ruisi i i;  die suit aussi combien 0
9 l'ombre esl fruit i le sous les sapins 9

• des grundes jo i tx .  A ces contrastes, 0

! 

it iti soni du pays, s'tijoitlenl ceux que J
présente le peuple  doni elle esl. 9
l 'image: peuple  joyeux el vieux , qui 0

_ « de l 'expérience et (l iti n 'en a pus , 9
0 tini depuis  longtemps asp irail « élre 0
2 lui-méme. el n 'y a que titrdivemcnt 9
0 léus s i ;  licitole dont l 'histoire se con- 0
0 • • 0Z f o n t i  uvee celle de lous ses voisins . 0• tini a Intp recti el de Iro / i  tle còlés •
0 polir  que stili caractère it t i  pu faci -  0
2 lemenl se tlcmt'ier. qui a guide  j i i squ e J
0 tlans Vii-resse de sii l iherlé  quelques 0
5 trtices des liitliiludes de la sujètion , et S
• qui itssocte mix artleitrs de /' en- •
0 llioiisitisnw les t i èf l eurs  el les tnolles- 0
2 ses du sccjilìeismc. 

^
0 Eug ène Rum beri 0

Le rapport d' activité 1956 de l'Aide
suisse a l'Europe, devenue l'Aide suisse
à l'étranger en automne dernier, vient de
paraitre. Cette organisation a dispose l'an
passe de 2,3 millions de francs, produits
de ses ccllectes et octroi de crédits de la
Confédération.

En Àutriche, les préts individuels ré-
partis par les fonds pour la construction
et l'édification de nouvelles existences ont
dépassé le total de 15 millions de Sch.
autr., y compris les 5 millions remboursés
à ce jour par les réfugiés et qui ont pu
ètre remis dans le circuii. Plus de 1500
familles de réfugiés ont regu ainsi le se-
cours décisif qui leur a permis de s'inté-
grer à leur nouvelle patrie. Cependant,
80.000 « anciens » réfugiés environs vivent
toujours dans des camps où les ont re-
joints les Hongrois entrés en Àutriche
l'automne dernier.

A Berlin, où furent accueillis en 1956
environ 180.000 transfuges de l'Est , les se-
cours ont été accordés surtout aux 40.000
« non reconnus » qui regoivent bien une
minime subvention offieielle, mais n 'ont
pas le droit de travailler ni d'ètre logés
décemment.

En Italie, l'Aide suisse a 1 étranger a
continue de s'occuper des réfugiés et des
provinces misérables du Sud et de la Sar-
daigne. Aux hòtes des camps, on s'est
efforcé de procurei- une base solide afin
qu'ils puissent recommencer à travailler,
à gagner leur vie. La misere et l'isolement
des hahitants du Midi ont inspiré des tra-
vaux dont le but est de relever le niveau
d'existence des paysans par une action qui
se 'développe dans le triple domaine de
l'intelligence, de la culture et de la pro-
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fession. Les principales actions de secours
portées au programme concernaient des
cours d'agriculture au Tessin , Faide à la
formation professionnelle des jeunes gens
et la part prise a la fondation de coopé-
ratives agricoles dans des villages ou des
villes écartés des grandes voies de Com-
munications.

En Yougoslavie, où 80 % des hòpitaux
à peu près furent détruits lors de la der-
nière guerre, l'Aide suisse à l'étranger a
surtout participé à l'équipement technique
d'établissements hospitaliers.

En Grece, aide aux réfugiés et conti-
nuation des travaux de reconstruction des
villages montagnards de Macédoine occi-
dentale et l'Epire détruits au cours des
hostilités II fut possible de recaser déjà
397 familles.

Par suite des événements de Hongrie,
les secours de longue haleine en faveur
des victimes de la guerre et des réfugiés
sont plus urgents que jamais En plusieurs
pays d'Europe, ces nouveaux venus ont
accru le contingent des • anciens » occu-
pants des camps, qui mènent depuis nom-
bre d'années une existence misérable, in-
digno de la condition humaine. Or, la de-
vise de l'Aide suisse à l'étranger « Hors
des camps, vers le travail et un logis dé-
cent » s'applique à tous les réfugiés, qu 'ils
aient dù fuir la Hongrie ou tout autre
pays. Le principe d'action qui a été choisi
et éprouvé par l'expérience consiste à
mettre les intéressés en mesure de tra-
vailler eux-mèmes à l'entretien de leur
famille.

Les produits suisses
méritent la confiance

S'il y a longtemps que les produits
suisses sont estimés sur notre marche
comme à l'extérieur, il y a un quart de
siècle seulement que leur origine est si-
gnalée, garantie. En effet, il y a 25 ans
le Bureau centrai pour la marqué suisse
d'origine, à Berne, était créé et choisissait
la marqué protégée l'ARBALETE, qui de-
puis lors est devenue populaire en se met-
tant aussi bien au service des acheteurs
que des fabricants et des détaillants. Ce
j ubile du travail national, qui mtervien-
dra prochainement, marquera le début
d'une année de propagande accrue en fa-
veur* des produits suisses qui méritent la
confiance, et portent l'ARBALETE. Ain-
si, entre avril 1957 et avril 1958, c'est-à-
dire dans l'intervalle qui séparé nos gran-
des foires suisses, le Bureau centrai pour
la marqué d'origine, par l'intermédiaire
de ses sociétaires, membres individuels,
branches professionnelles et autres inté-
ressés, entreprendra toute une sèrie d'ac-
tions de propagande, par la presse, l'arti-
che, dans les foires et expositions, etc. Un
concours de dessin , réservé aux écoliers,
connaitra le succès et diverses publica-
tions, décorations, plombs et estampilles
rappelleront à notre peuple à l'occasion du
jubilé que le travail suisse est à l'honneur
et qu 'il importe de continuer à prendre
en considération les efforts et les resul-
tats acquis par nos compatriotes. L'AR-
BALETE qui aida nos ancètres à dé-
fendre nos libertés contribue depuis vingt-
cinq ans à défendre pacifiquement notre
indépendance économi que et les réalisa-
tions sociales qui en résultent.

Il importe également, à l'occasion de ce
jubilé, de mettre à l'honneur les produits
indigènes de notre agriculture. L'agricul-
ture, dans notre pays, joue un róle na-
tional, économique et social de première
importance. Lorsqu'on honore le produit
suisse, sous le signe de l'ARBALETE, le
citoyen entend aussi bien relever les mé-
rites de l'industrie, de l'artisanat que de
l'agriculture. Les produits de notre terre
comme ceux de nos ateliers sont dignes de
confiance.

La Suisse romande
à Lourdes

(Cina.) — Nous avions annonce deridere-
nieii t , avee une lée l le  satisfaction , la ma-
"iiifiepie pari ilu Valais, au prochain pèle-
rimise ramami à N.D. de Lourdes.

Nous somme,-, en mesure, de donner au-
jou i i l ' l i u i  les pré i i s ions  complénu-ntaire?
su ivantes , relative* au contingent  eie 111
Sui>se romande.

L'eff i -e l i f  total  sera de 3800 part ic i pants ,
se ré par t i s san l  ile la manière  suivante :

Valais  : 1900 part ic i pants , y compris 101'
inula i les  et l'i.r> bruncardiers- inf irmièrcs .

Frìhourg : 880, Vaud 195, Neuchàtel .15,
Genève : 15, pour le diurèsi-, sont compri.-

dans e-e i io inhre  : 95 inalai les  et 120 hran
card iers-i u f i  rmières.

Jura : 775 pèh-rins , y compris 26 malade-
et 16 infir inières-hrancaii l iers.

A lui  seni , le Valais fourn i t  la menu- par
riputimi que les aulres  régious romandi^
réiinies.

Seuiligiliins encore , que Genève, organisi
son p èl i-r inage d 'élé ( j u i l l e t )  leepiel obliali
eluique untici' un magni f i c ine  succès. Celli
expl i ip ie  le nombre restreint ile pu r l i c ipun l -
au p èlcr inafe  ile mai .

l.es 6 I r a ins  desl inés mix pèlerins , et celui
des ihcrs  ina la i les , le traditionnel « tra in
I l lune  :--- soni doni- coniplels.

Nou> avons pensé «pie les reiisei gneinenl ;
tpii précédent  -ont de na tu re  ù intéresser le
fi i turs  pèler ins . l ie i i renx de se voir si noni
hreiix ù ré pondre ù l' appi-1 nialernel  de N
Dame de Lourdes.

^̂ ?̂??????????????TTTTVV

| D'oii jour...
...à l 'autre

! S A M E D I  VI AVI t lL  10S7

! Fètes à souhaiter
; S A I N T  U E R M E N E C I L D E , MA I iTY Il
. — Eils du roi inveii Léovigilde tini
1 un I le sied e regimi! sur le.s il isi-
, golhs (1 Espugna , llcment 'giliìe . pour
> ne pus ubandonner la ernie f u i  f u i
, dé poii i l lé  de ses ìiien et j c l c  en pri-
> son. Le l 'i avril 5117 , son pere le f i l
' assassinar. Le marlyre iTIIermeiiegil-
> de cut pour heureitx a f f a i  la ctnn er-
' sion immediate de son f r è r e  liécnrè-
, de qui , monte à sa place sur le Irò-
y ne, rumena la nation des \T isìgotlt s au
, cutholicisme.

\ Anniversaires historiques
1 1Ó9H — Signature de l 'Edi! de Nati-
I (e.s.
> 7695 — Mort  de La l'ontuine.
I 1IÌ2 7 — Mort de Texploruleiir Ilitg li

Clupperlon.
> 1921 — Mori de Jean Aicitrd.

\ Anniversaires de personnalités
' Lily Pons a 53 ans.
» Maurice Schumann a 'ili uns.

I La pensée du jour
' « Les femmes ne portelli  pus ce
, qu 'elles dimeni : elles uimenl ce
> qu 'elles porteli! » (Christian Dior).

> Événements prévus
i PARIS — Foire au Jambon ( jusqu 'uii
> 25.

> PARIS  — I' acunces pascales parie-
> mentaires (j i i sqi i au 14 mai).

I MONTE-CARLO — lllc Grand Mee-
> ling internali ondi (ctinols uiilomo-
| biles, jusqu 'au 25).

> D I M A N C H E  14 A V R I L  1957

> Fètes à souhaiter
> LE DI M A N C H E  DES R A M E A L X .—
y Lorsque Jesus approdili de Jériisa-
y lem, il envoya devant lui deux de ses
y discip les en leur disanl : « Allez au
> village qui est devimi vous; vous
[ trouverez uussitót une ànesse alluchée
> el un órlon; détachez-les, el umeiiez-
r les moi... » Ainsi s'accomplil la pa-
i role du prophèle : « Dites à lu f i l l e
r de Sion : 1 oici que ton roi vieni à
k toi plein de doiiceur, assis sur une
f anesse el sur un ànon , le petit de ed-
k le qui porta le joug ». Les disciples
f ramenèrent l 'ànon el Vanesse sur la-
f quelle ils aidèrent Jesus ù prendre
i place. Le long du chemin , le peup le,
Z account en grand nombre, coupail des
i branches d'arbres qu 'il jelail sur son
f passage. El . aulour de lui , hi fon ie
y s'écrinil : « Hosanna au Fils de Da-
r vid ! Bèni soit celiti qui vieni uu
k nom du Seigneur ! Hosanna uu plus
f haul des cieux ! »

[ Anniversaires historiques
[ 1452 — Naissance de Léonurd de
f Vinci.
t 1764 — Mori de Mme de Pompa-
> rfoiir.
f 1759 — Mori de Htiendel.
L 11Ì65 — Assassinai de Lincoln.
P 1951 — Mort de Revan , Homme d 'E-
y lui ang lais.
i 1931 — Abdicalion d 'Alphonse X I I I .
I Anniversaires de personnalités
L John Gielgud , producteur de f i l m s
f unulais a 53 ans.
j ,  Le chevalier d 'Orgeix a 36 ans.

I La pensée du jour
> ;< L important, ce n'esl pas de voir
t clair , c esi de voir juste  »
\ (Félicien Marcamo.
ì Événements prévus
ì LI ON — Election d'un nouveau
\ Maire.
> AJACCIO — Ctmgrcs de l 'Union na-
J lionate des o f f i c i e r s  de rèsen e.
k GIGON (Espugni ')  — Tournoi inter-
f national de foo tba l l  juniors : Italie-
> Allemagne Oc.
r N E W - ì  ORK — Foire-Exposilion des
, produits importés (jusqu 'au 27).
> K H A R T O U M  — Arrivée du vice-pré-
, sidenl des Eluls-Unis , R. Nitori.

> LI N D I  15 Ai R I L  1957
> Fètes à souhaiter
> SAINT P I E R R E  G O N / A L E S. CON-
> FESSEUR.  — // iniqui! en 1190 . à
> Aslorga , en Espugna. Elitre dans VOr-
> dre de suini Domini que il accampa-
y gnu le roi Ferdinand I I I  en (inalile
> de chapdain dans sa campagne con-
r ire les Maitres.  Après la prise de
r Cordone il converti! en égliscs Ics
« mosquéas el predi ti In pénitcnce aux
> viiinqueurs comme aux it i i i icus .  I l
y moiirut le 15 uvril 1246.

y Anniversaires historiques
> 1446 — Mort de lìriindlesclii.
. I T P)  — Mori de Mine de Mt t in lenon.
y 11156 — Mori de Jean Moréas.
* 1911 — Mori d'Antoine Lumière.
y célèbre pholograp he.

\ Anniversaires de personnalités
> Jules Busdciun! ti liti tms.
y Ray I calura a 49 ans.

y La pensée du jour
> «Ou n ouvre de f e n è l r e s  sur Vui c-
y ' il ir qu 'en fermimi  toules les potlas
> derrière sui , - /•'. (' rominiiyndc.

* Événements prévus
y P A R I S  t M u s é e  Citimel i — Exposi t ion
> des mìniat i t rcs  ireniennes ( j i t s t i i i 'tiu
y ler mai).
> EN F R A N C E  Émission tle 5 noti-
: reiiii.v l imbres cimsttcrés mix inveii-
> frutti /rnnciii,- .
' l ' F . K I N  - Arr ivée  tilt murécluil I «>-
y rorhilor en vtixage o ff i c i c i .
»
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Vous vendei de beaux fruits !
Sgk v r**'- ' "̂ "̂ ^̂ ™""""""" —¦"""""^

BL-CT -ww JPHfc!«--*w ¦ Présentez-les avec le maximum J
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i

Le panier à fruits, cartonné, imperméable « PAPICO » est un cadeau que vous offrez à la inénagère, un service que vous '
renelez au touriste. i

Les paniers à fruits « PAPICO » se font < f̂ \̂
en jaune avec anse verte ou bianche t ( \ vKr '
en vert avec anse jaune ou bianche l \ ĵ l y 

r-> TT=T*\ r? /-T-*-] /7=*"*s. '
LES CONDITIONS SONT TRES AVANTAGEUSES S^J ) /J \  i l i  IL, CI JJ '

Téléphone 2 38 78 ^¦-->"' PAPIERS EN GROS S.A. SION I
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1 MÉNAGÈRES, S
1 ATTENTION! S
i L'évolutlon du chiffre d'affai res constatéè ces deux derniers

f mois dans la branche alimentaire prouve que de , nom- f

breuses ménagères ont épuisé leurs réserves de ménage.
I Les événements de l'automne dernier auraient dù pour- 

^
tant nous servir de lecpn: la situation internationale peut ^^

k emplrer subitement et de modestes réserves de ménage 
^
J

sont Indlspensables mème en période relativement calme. ^^

| Voulez-vous revivre la ruée sur les denrées alimentaires de ^̂
l'automne dernier? N'est-il pas plus sage de se premunir à ^*
temps contre des difficultés possibles d'approvisionne- g&

' ment? ^^

r C'est pourquoi nous recommandons les réserves suivantes; -̂ ^
Par personne

} 1 litre d'huile d'arachides ou 1 kg. de graisse f
2 kg. de sucre

i 2 kg. de riz [ ^

plus des réserves approprlées en pates alimentaires, en
i légumineuses ou en produits d'avoine, et en savon. [

. Un bon conseil: 
^

1

Renouvelez vos réserves de ménage! Va

Union suisse des coopératives de consommation (U.S.G.) Bàie J

¦ ¦ »»v»»vvvvvvvv- |-vvvvvvvvvvy>f¥-i--»vvvvy»vvvvvvv^

Pour Paques ! \
Bel assortiment d'articles pour enfants : <

Costumes - Jaquettes - Robes - Blouses <

BAS POUR DAMES \
Grand choix de mouchoirs ce STOFFEL » et Foulards {

;"JÈ££g£^ \
¦*¦*¦-¦• '- -̂'•¦- «̂¦É' R̂ay

<
Av. du Midi — G. Romailler <ee

•W -̂ -̂V ̂ W^^W^WW^^^^^ y *-W TTTTTTVTTTTTTm
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[ Quel plaisir de rouler sur la <

LAMBRETTA

; TT~ ©^̂ ^̂ Fv  ̂ !
, , Les nouveaux modèles sont arrivés. e

à partir de Fr. 1490.- ]

> (Grandes facilités de paiement) ]

Garage du Midi
: Place du Midi - SION - Tel. 210 33
', B. BETRISEY & Cie ;

©•••••••©©•••©•©•©••©©©•©©©•••••©•(D

E «
r Fabrique d'horlogerie cherche •

lOUIIIIERES l
» *

Chambres à disposition. o\

» i• Prière de s'adresser à A. Michel S. A., Cren- Q

chen/Sol. «I ì
©•••••••••••©•©©••©•••••••••••••©•fl

t '
Checché pour le mois d'aoùt CnOSGt

3 eh., 4 lits, si possible avec confort et literie,
bien situé et très tranquille, méme isole. Ré-
gion Valais centrai ; altitude 1200 mètres.
Offres sous chiffre P. 1565 E., a Publicitas,
Yverdon.

> ;
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CHEMINS DE FER FEDERAUX

La Division des travaux du ler arrondisse-
ment des CFF, à Lausanne, cherche pour ses
bureaux centraux à Lausanne, ou éventuel-
lement pour un de ses bureaux d ingénieur
de la voie.

un jeune commis
Conditions d'admission : ótre porteur du di-
plomo d'une école de commerce ou de fin
d'apprentissage commercial, évent. de ban-
que. Connaissance d'une 2me langue natio-
naie. Age : 20 ans révolus.
Traitement : 20e classe.

Délai d'inscription : 30 avril 1957. S'adresser
par lettre autographe et curriculum vita;; a
la Division des travaux du ler arrondisse-
ment des CFF, à Lausanne.

Entrée en fonctions : suivant convenance.

¦^??^?wwww^^r ^r^v^v^» w r̂ n̂**-w ??????????̂ ?????̂ ???^rwv^w*

A notre rayon

„Tout pour enfants"
, Une mignoline petite Blouse en popeline retors Col italien, 5 boutons e
? nacre au corsage, manches % avec revers Coloris blanc. Gr. 50 à 75 cm. e

IftPasrU
! + fr. 0,60 par 5 cm. J

? 
' ¦; . , *- ¦' , ' ' i

\ _J* - |
> Monthey - Martigny - Saxon - Sion - Sierre - Viège \

Restaurant
FOR CLAZ - TOURinB

Martigny

Nouvelle direction : Couturier S. A.

Notre devise :

De la qualité et des prix

extrait de notre carte :

Entrecote c< Café de Paris » Fr. 4.40

Escalope de veau Fr. 3.80

Tournedos Fr. 4.30

Pendant Vi I. en bout. scellées Fr. 1.80

Et tous ces prix sont nets SERVICE COMPRIS

•••«••••••••••••••••••••••••••••••••••• a
-i

A louer à Sion, Quartier de l'Ouest
dès le ler avril 1957

? 

APPARTEMENTS DE 1, 2, 3, 4 et 5 PIÈCES,
tout confort, ainsi que

LOCAUX COMMERCIAUX
(Magasins et boxes).

Pour trailer, s'adr :

CHARLES METRY, FIDUCIAIRE ¦ SION • TEL 2.15.25

- j
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Sais-ia la bornie runa/elle ?
Toi et moi et toutes les ménagères recoivent

un cube LORA gratis. Tu sais que j'utilise depuis longtemps
LORA pour ma cuisine et elle est très bonne.

Profite donc de cette occasion pour commencer toi aussi.

1 cube LORA de 100 gr. r fr ^Afi ^̂ ^É00^pour tout achat d'un cube \tn$!j *r j t tÀL ̂ f̂||g^
LORA de 250 gr. || || j M$ ĵ ^$^'̂ 0?̂

Cube de 100 gr. Fr. -.55 ' %t ^d0  ̂t. *̂̂Cube de 250 gr. Fr. 1.30 # ,4^  ̂̂ TskW^
Au total ^Fx=4*&=̂ L 0 ̂ ĵ

seulement Fr.1.30 C*S
0̂È$W

$̂3^%mlWw$ LORA est la seule margarine contenant les vitamines
W\ ! ] Il lì naturelles A &. D. Elle est faite d'huiles et de graisses végétales
J l |/[« J H . soigneusement sélectionnées et de 10% de beurre frais.
'j b̂ T  ̂Jb C'est LORA, qui a été primée au concours de dégustation de

JJL. » l'HOSPES - c'est donc la meilleure.

/"?

VOUS MADAME

Il est 7 heures. Votre man rentre apres une longue journée de travail. \ ir»
Est-il souriant , détendu ? L'atmosphère de la maison va étre charmante.
Est-il maussade, de mauvaise humeur ? Mauvaise soirée en perspective. >
Bien sur, vous savez qu 'il est fati gué, qu 'il a peut-étre des soucis, mais cela
n 'explique pas tout.
Et vous vous dites, avec raison , qu 'il a besoin d'une nourriture équilibrée, forti-
fiante, facile à di gérer qui lui donne l'energie, la force, et l'optimisme dont il a
besoin. N'oubliez donc pas que depuis des générations OVÒMALTINE a aidé
des milliers de chefs de famille à affronter sans défaillance leur journée de travail.
Donnez chaque matin à votre mari une grande tasse d'OVÒMALTINE , ali-
meli! complet ( orge germée, ceufs frais , lait frais, cacao ) : vous le verrez
revenir le soir, détendu , tranquille...

...et vous serez fière de lui , fière de son bonheur.

f 9̂SSB̂- '̂Z^~r -̂^ »̂%WlWi«\ Banque Popuiaire Valaisanne
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Agences 

a 

MONTHIiY 

et SAXON

BB'rjjÉ f" *ìft ijjy ^V ljjl llffM- DEPUIS PLUS DI-: 50 ANS AV SERVICE DE
E|ÌE~2\L -̂  ii LA CLIENTÈLE VALAISANNE

Capital e» réserves Fr. 3.350.000.—

| k̂ [ 1 <TN I
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ELECTRA
S. MICHELOTTI

rue tles Remparts

Sion
Tel. 2 22 19

Sélecteur automatique

OL. OM. UKW 445 fr

%'

BLAUPUNKT

,̂ Jrtf*6/^L

A P R E S  LE S A L 0 N
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La ronde de nos villages

ISERABLES
Las balles journées prinlanières nous reviennenl al ramènenl avec elles le

charme d'une agréablc promenade dominicale . La senleur des*bois se fai t  plus
enivrante; les bosquels du colenti acetieillent parents el enfanls. Mais les amou-
reux préf èrent  encore les courses inuttendues : tels Monique et Alain.

Un magnifique dimanche s'éveille sur les cimes, dans la plaine. Las gazonillis
des oiseuux ruppellent mix amoureux leur promenade. Le bui ? Qu imporle !
L 'amour embellit un puysuge ; et c'est (tinsi que . dtins la brume mulinale , Moni-
que et Alain quillenl la capitale sur leur scooter. La pilline du Rhóne dé f i l é  uvee
ses vergerà f leuris , sa brise delicate.

Mais là soudain, une lineette grimpe le coleuu. L 'inviiiiiion opere son charme;
deux regards se comprennent . Le scooter est ubandonné pour le té lé fér i que. El
déjìi les deux jeunes gens s'élèvent au-tlcssus de la p laine. Emporlès pur une
cubine confortatile, ils udmirenl ce large panorama valaisan qui de Sierre ù
Marligny s'o f f r e  à leurs regards. Mais le moni dissimula lu pittine : une unire
féerie apparati : ISERABLES.

Voici les élages des cliumps qui , de lu Fare , grimpcnl vers les sommets.
Champs ile blé , fraiseruies , vignes mèmes se piirlngenl les bandes de terrain.
El là, ciotte il la pente Irop rtiitle , lsértibles projel le  dans l'air la f umèe  de ses
toils. Monique s'élonne de tous les bàtiments nciijs qu 'elle dècottvre.

— Je croyais Isérubles , un vieux village !
— Le vieux village demeure , ehérie . uvee ses ruccurtls branltmls , en equili-

bra sur quatre pierres , uu bord tlu gou f j re .  1 ois ce loit couvert de liivilloits que
reliennenl de grosses pierres.

— Qu'il esl mignon ! El là-bas , ce chalet aux élroiles fenèlres , avec ce petit
btilcon de rondins.

— Je le vois. Mais un nouvel Isérubles nati chaque jour : celiti du progrès ;
ttvac toutes ses coiislructions i>rivèes , modernes, mais de bon goùt. Su fubr i t jue
tl'horlogerie qui , dans quelques mois, occuperà de nombreuses jeunes f i l les  tlu
villane. El vois là. nrès de l énlise. ce arami immeuble : lu nouvelle école envillage. El vois là, près de 1 église , ce grumi
construction ; p lusieurs éluges , un vrai collège

Les jeunes gens quillenl lu cubine polir
en fan ls  les iicciieillent d'un bonjour gracieux.
me de fè l e  aux couleurs de printemps, soni

Quelle sympalltique promenade dans ces vieilles rues ! lei , c'asl le bussili
de mélèze à l'eau blunche ancore de lu dernière lessil e. Voici Iti peu rassurunte
échclle qui permei à''atteindre le second étage du eludei.

Les jeunes gens quillenl lu cubine pour les rues élroiles du village. Les
enfants les ucciieillent d'un bonjour gracieux. Les fil lalles , f ières  de leur costu-
me de f é t e  aux couleurs de printemps, soni heiireuses qu'on les admire.

Quelle sympalltique promenade dans ces vieilles rues ! lei , c'asl le bussiti
de mélèze à l'eau blunche ancore de Iti dernière lessil e. Voici Iti peu rassurunte
échclle qui perniai d"atteindre le second étage du chalet.

— Regtirde ! Elle porta son bébé sur su téle , dans un patii berceau.
— Toules les épouses le foni  ninsi , Monique .
Mais là , un lieuu restaurant, de recatile construction, aliami les visiteurs.

La succulente ruclelle délecla lous les i>iiluis , lundis qu 'un vin — <7ii meilleur —
réjouil Vespri!.

L 'après-m idi se passa Irop vile dans una promeniirla vers Ics gorgas da la
Fara : uvee une vite magnifique sur las mayens ile Riddes.

Dvcouvrir tant de men eilles assimilili! le retour. On itimertiil y rester toujours.
S.-P. F

Le Calvaire de Grimisuat
La Semaine Sainte approche et la foi des fidèles trouve un regain de

ferveur dans la fréquentation des cérémonies liiurgiques ef la pratique des
exercices de piété. C'est le temps qu'ont choisi les hahitants de Grimisuat
pour inaugurer la merveille d'art populaire à laquelle ils travaillent depuis
des mois. L'affaire dépassé en importance l'intérèt puremenf locai et il
vaut la peine d'en parler.

Grimisuat a élé r is i le  par la grace le
jour où lui l'ut  i loi iné son cure. Outre
les qualités sacer-dolales propres, Dieu
merci ! à la pluparl eie- nos ccclésiasti-
ques, l 'ablié Michelet possedè une  flme
e-t un lale-nl  d 'artiste et , de surcroft, It-
tioli d 'en lhoi i s iasmer  ses ouailles par
des entreprises originales. Déjà la pa-
roisse lui eloil la re-stauration ile- l'église
ipii allie, aux  nécessilés d'un aménage-
ment moderne, le respect ele-s choses du
passe. A maintes reprises Grimisuat a
créé ele-s ceuvres dramatiques elue-s à la
piume ek- son cure ou dirigées par lui
•uvee com-pélence e-l doigté. I l ie - r , la po-
pula l ion  entière érigeait une croix t-n
une cérémonii- grandiose el émouvanfe
iprésidée par Mgr Adam : c'élail  le cou-
iiiniii- m i-iil afficiei] ci solenne! d'une
mission IMI lous -points réussie , gage
d'un renouveau profond el durante de
hi ferveur religieuse des paroissiens.

Aujourd litri le calvaire n osi plus
isole sur la colline du village tout pro-
che on y accède par un sentici- agreste
seme ile-- ; s l a l ions  d'un chemin de croix.
L'idée n'esl pas neiuvelle, soit , mais sa
réal isat ion en e-st ile-s plus originales.
D'abord Ics s la l ions  soni diie -s au pin-
ceau de M. le cure qui a peinl avec
ani imr  sur carreatt x de céramique Ics
épisodes eh- la voie doulnurcu.se. Art
popula i re  aulhenliqii e, nai f  ci sans
pròtention, d'une puissance d'emotion
sincère et dircele. Chaque motif esl e-n-
caslré dans un bloc eie - rochcr laissé à
1 état  eie- nature. L'érection ile- ces
menhirs v a l a i s a n s  n 'a pas élé sans pei -
iii- : Ionie  la population y a participé
en ele-s corvée* volonlaires ou par ilcs
dons en espèces. Celte entreprise com-

mune a sonile Ics cerurs et raffermi ila
foi de chacun.

La bénédiction du calvaire  eie Grimi-
suat  aura lieu dimanche des Rameaux,
14 avril 1957 , à 14 li. Monte*? au villa-
ili- pour  une  promenade dominicale.
Vous en reviendrez enchanlés  du spec-
laclc de la vie villageoise Irop oubliée
aujourd'hui el remplis eie la vertu d'un
pèlerlnage aux sources.

r 1 Oh ro n inne  Ae.

Ecoutez... jeunes !
Penirsnivnnl le cyr-li- ilrs raiiscrirs-aiieli-

tions, l'equi pe ile-s jt-une-s anilimtrurs il i -  In
t Maison, i li » Ji-uni's -f invitai! Inus le-urs
ami-, ji-um-s et uilulti-s à se rrlrouvor sa-
meil i 13 ( 11111:1111 ù la sulle ile li-e-turi- (an-
cien hòpital ), à 20 li. :!0. Ils rciiu- i i'ii 'iil les
'|iii'lt|!irs iicrsomiu'lilés iiiarligiieraint's qui
in- leur uni pus ménugé leur nppui et leurs
servicrs, entre nutre* M. Denis Puippc , rnn-
«eiller communal , M. Georges Pillet el M
Ji'iin Gaillarel epii uni pris en charge In
constitution d'un comité ile patronage et hi
liaiso n 'avee lr> soriétés loeules.

Samedi 13, causerie sin t Sl-Exnpéry >
auJi iion. La gérance.
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ERSCH-MATT. — Le courageux postier
il 'Erschniatt, Moritz Steiner, est déeédé à
I hòpital eie Sien e. Né à Ei'schniàtt en 1884,
il par t i i  au collège de la Roche en Savoie
aprè.s son école, puis ilans un lycée il Alsa-
e*e. Mais les conditions la in i l ia les  ne lui
perinirei i l  pas ile poursuivre si-s éluili-.s; il
elut ri-venir au pays. P endant  p lus de 21) uns ,
il fut  un postici' servi ahi e, desi eiidant di-ux
feiis pur jour , à pied, à Loèchc-Ville pren-
dre le courrier postai.

Pendaiil 3(1 ans, Mor i i / .  Steiner se ilévoun
au chant sacre dans son église dT.isi -hniiilt.

SAAS-l-'EE. — L'an-llidiii-liesse de ISiauns-
wig, Mine Victoria-Louise, est en séjour ù
San—I-'e-e. Ses 65 ans ne l'empéche pas il é-
tre une excellente skieuse qui se lauro nu-
me dans les grandes courses de glaciers.

Min e Victoria-Louise est la mère de la
reine de Grece et tante  de la reine Elisa-
beth iI'Angle-terre. »

, , OliroumMC Ae
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Hermann Geiger
se fait acclamer

Une salii- enlhousiaste ré pondi t  à l' a i ina-
hle invitation des apprentis de l'FOMII. Pré-
sen te par l' un des leurs, Séruphin Perni-
rhoud , viee-présii lent , le piloti '  des glaciers,
eomnie- on I appelle . uioiilra quelques vues
sp lenil-di-s  ele-s alpes, puis les périp élies ile
ses vol.s de trailsport vers les eaiianes al-
pines, vers les ehanliers  de haute  monta-
gne. Le p lus impressiounant est certes le
sauvetage des hlessés de l' al pe . La hareliesse
de 1 avia teur  etithotisiasme les jeunes spec-
tateurs.

One ile vies Geiger a sauvées ! Combien
irangoisses il a épargne ! Que-lle reconnais-
sance on lui doii !

Ce merci fui  concretisi' par un bouquet ile
rosi's qu'une charmante appreutie  lui o f f r i i
mix acchiiiialioiis généralcs.

M. ( ',. Tudisro, iliri geant des apprent is .
remercia le conférenrier  on faisant ressortir
ses qualités de simplicité, qualité qui se re-
lrouve toujours chez les vrais « grands ».

ACTUÀLITE VALAISANNE

Les Grands Transports
d'energie éleclripe

De ipa 'iil en pari, il-cs lignes électmi-
ejucs sillonnent ile Valais. Celle quan-
ti! é de màis et de cubllets n 'est pas
sans 'iindispciser le profane. Aussi -cel-
le pirofuisi-on de lignes fall l'objet de
remarejues quoiidieniies de Ila pari de
p-ropiriétaiires, de paysans plus ou
moins bien informés. Que de ques -
lions isonil pensées aux coiislri icteurs
de lignee !

—Pourquoi -ne imeMicz-vous pas vos
lignes sous I-erre '?

— Pourquoi ipìhtsiieu-rs iMign-es ?
— Pourti'iioi ne pas iililiiser (Ics ler-

raiins i'iiiprod'iic'lil'i-i ?
— Avec vos il-ignes , venus nous p ros-

SECURITE INDISPENSABLE
Chacun  s-e résoud eli I l ic i  lei ne ni à

acc-epter une  panne  de coii ' iai i 1!. Un
service sans aeoro-c et sans clanger est
iiccesisaiire. Ausis i rOri loiuiance Fede-
rale des insitar.tkilt.ions él eol-riei/ues à fort
courant awsure celie exigence. De
mu'Miples eissaiis ci expériences de la-
bora-t-oiires précède nd Ion ie  constnic-
lio-n de I/igne. En irègle general'.*, la sé-
curilé dvcil-ée a - t l e i n l  ile (i :ì 1. Prenons
un exemp'Ie : un cabl e ile 650 mm2,
se I ro i ivan l  dans sa plus mauva i se
condùtion , soit 0 eleg'i-é el deux  kilos
de isurcliaiige de neige par mèi-re Jì-
néavre, au ra  u n e  coinl ini inlc  d'environ
quadre tonnes. Sa séciiTilé devra élre
assii-ii '-c tle manière que la r u p l u i e
ii 'iii 'U- irviit-niie qiu'à '24 l-o-nnes. ( ie l le
p- iécau l io i i  empèche eie l'àclicuses sur-
pirises.

La il'ég-islailioin diole en ou-lre Ionie
u n e  sèrie ile i lonnéct - concernan t  la
séouirilé : cK'vIunce 'des coaducleuirs
entre eux; luvuleui* des ce induc leur s
au-dei istis d'U sul-'riHile el des cons-
¦l i ' i icliuns de 'lous genires; sig-naliisation
cl-es liignes; crohvemenil avec d'autres

l'.ignes , ale.

LES DIVERSES LIGNES
VALAISANNES

Le Valais comiplc cinq lignes princi-
pales à grand  tra nspoirt :

1. La tra ns versai e : Miirel- .Miévll le-
Laiii-j an-ne-Genève-V-erbo'is.

2. Les joncil 'i-ons Noird : a) Cbipp is-
Gem in i-M-ueli 1!elicrg:

b) Ecòne-Saneliscb-Muebleberg.
3. Les joiic 'lions i'ialiennes : a) Nii f-

feiien-Ai rolio-Coiiiie.
b) MiTre-l-Simiiloii-Doimeideisseila.
e) Bc5ne--Sai:init-'Beiiiaiiid-Aoste.
4. La jonclion francaise: Mar l igny-

Morgina-Génussiait.
5. Le.s joncl 'ioms des msines sur les

axe-s: a) I-' ionnav-Uiddeis .
li) F ion i iay- I ' i e i id ion .
e) Saitit-L'éonarei-Sion.
... eie.
Le* -tisines -Mallimark , Lizerne, Usi-

ncs «un* Ile Rbòne poseronl de nou-
veaux  problèmes d 'évacual ion  de kW,
vers les lieux de consonin ia l ion , que
Ics consliructeuuis de lignes ilevironl
résiiii -d-re.

» « #

Ce bref coup d'eril sur nos grands
itranspoiils nous faiit voir Inaile r im-
l 'orlance qnic irevèl puair -nolre c-anion
la p-rodueliiMi de ceui'i*a n.| Lilecliriqui'.
Un bel civsoi* se -nésein- e au Valais dans
l exi iUoii lal ion de ses forces nalurellles.

P. -S. l-'ourn ie - r

l i iuez  mème le paysage, le cidi. Lais-
sez-nous le voir  !

Ces i|uesilions soni jtislifiées. Mais
e x a n i i n o n s  le problème plus prol'on-
démerat, à la luimière des rensciigne-
nien-lis que M. Ainthur Va l l é r io  a bien
viHivu nous donnei*.

PREMIERE NÉCESSITÉ
Les princlpaux  lieux de produci imi

de l'energ ie électrique, comme cha-
cun le sal i , soni Ics cantons nionla-
g n e u x , en l'occiirreiice Cirisons et Va-
'•lai!s. Les l ieux de consoninia l ion par
coiilu-e se irouveii't élre les grandes ag-
glomerai i-uns : des vi l les  c in innie  Ber-
ne, Zurlcli , Lausanne ou mème dea
cil-cis élrangèires. La nécessilé p.re.miè-
re réside -donc dans la l iaison prod-uc-
li'iMs et ceinsoinimaleiiiiw .

Am ivi le Iransport -de l 'energie clee-
l ni ([-no fui un  problème éitudié d'une
manière approloni l ie , cair iplus:eui*s
facieurs eleriveiiit ótre envisagés: la peis -
sibOlilé économique, la siìrelé, «ans
pi- r l i i ' iba l ion.  ni  danger poni * les bo.ni-
nies uu Ics eboses.

EXIGENCE ÉCONOMIQUE
Peiur a-border ce su-jet , ejueltjues ex-

p licaillons soni nécessaires. liinagiiiions
une  ligne à grand liraj iespoiit, ile puis-
sance movL-nne  par lerhe 150 000 kv,
exp loilée 24 heures sur  24. (Pan- terne,
nous eiiili'iiidons 3 co-iiilueleiMis dispo-
isés dans Ce sens de la liauleur, sòi t 3
con-daicteu'i-s du coté gauche ou du cò-
lè droit  du py'lòne vu d'en bas). En
u n e  journée , elille it ran-sipoirtera 7 ,2 ni i l -
i!ions de kvb , soiil à peu près 6 iinil-
liards 200 nilllions de calomies lliéo-
iriques.

Un I ranspor t  simi'laiire d'energie
sous forme de charbon nécessiili-i ra i t
envi ron  12(5 wagons de 10 tonnes de
chanbon, i- t ' lect i ianl  le Irajel . Un i l ra in
de charbon de 120 lonnes passe régu-
liè'i-emenil dans 'ime ill-gne.

-Par alOleuins, poni * è t re  écononii que
un  iiriviispeirt d'energie à grande elis-
iance doit élre exécuté en bau le  len-
sion : 150, 220 el bientót 380 kv. Ceci
a f i n  de dij niiinuer la perle de cou-
ra nit qui est généralement de 5 % . La
nécessilé d'clever la lension obligé les
ceinsilTueteiirs à oréer des pyllònes sus-
ce-pi i bles d'&lire -équipes à l'avenir ;i
380 kv.

L'iiilér&t éconeimki'u e du liranspoit
à liamle lension écarle la possiih-il'iilé
d'uliil iser iles ciibleis sous-'terrains, cai
leni- prix de l'abrical ion esil Irop éle-
vé. Le 'rósemi cable coùl e, pimi- un i '
lension de 220 kv. dix fois le prix
d' un  réseau aéricn.

QUELQUES CARACTERISTIQUES
D'UNE LIGNE

Le pylòne le plus lenirti |)èse 20
lonnes (2 wagons CFF.); la hauteu r
ni in i in iun i  39,90 mètres, la hauitou r
'ìiiaxij niiim de .55,60 mèlres, ce qui cor-
respond à un In imeuble  de 20 élages
env i ron .  Le cubage 'moyen du beton
(l ' un  py lòne esl de 20 mètres cube.
Le calile coniliic-lc-ur , compose il a lu -
iminOum-aoier, pése environ deux ki-
los a-u mèi re.

Sur cell e base , line ligne revient  de
150 à 250 000 ifr. au kilo-mèlrc. Aus-vi
l' un  comprend aisénien- 1 que les -cems-
Iructeurs mcl lenl  toni en oeuvre pour
s'asurer des kiilomètres mini-m a, c'est-
à-ili-i' e les |)l us -recti l ignes piissibles.
Cela in time si ris-4héti que  eh- ce r ta ines
ìégions eloil  en soul 'l-rir .

Pour les vignes végetant mal...

Notre conseiller agricole est à votre dis-
position pour tous renseignements.

Société des Produits Azotés, Martigny

Visite Royale
Paris , la grande capitale
Accompagnée de ses faubourgs
A recu, visita rogale
La dame du Due d 'Edimbtinrg !

Tous les tìignilnires de Franca
En haul-de-forme et ganls blancs
Onl fa i l  un < onj  » de déliorance
Lorsque s 'est pose l 'oiscau blanc.

Sur le drapeau la couleur verte
A stirpasse la blanc al bica
Et le canon au lidi trillarla .
Tini cent coups pour da beaux yeux

La souvaraina vii un rève :
L 'Elyséc puis le Luxemboiirg
L'Op era qui ne [ait pas grève
La Scine où riait Ics calcmbours.

Dans Paris , toutes Ics f on la incs ,
En cristal ròuc.aulent un nom
L 'eau ti evieni élizubétlutinc
Paris n 'a pus osé dira non.

Les vilrincs parées da f é e s
Aux loiKjnes robes de gala
Ont désarlé Ics bras d 'Orphée
La Reine d 'Ang letarrc est là.

Paris joli . Paris cuiui 't l lc
Paris poète ou joaillicr
Paris d 'amour , Paris miirmuille
Tiuit à coni) n'a plus su raillcr.

Elle a passa royale el f i e r e
Sous Ics drapcuux f l o t l a n l  au vent ,
Paris présente sa prière :
( ) . ravenez-nous p lus souvent.

La Suisse simple el généreuse
Santoni Ics monts indép endanls
A délé gué , tonta joyeuse,
A I l ignina anglais, l 'air da son chant

Jacquelìne E.

Avec les veterans
de l'Aiumsntum

En cette claire matinée du dimanc-he 7
avril , nous voici de nouveau en route pour
notre sortie annuelle. Nous nous embar-
quons dans de confortables autocars, et
après avoir traverse un court trajet de la
plaine du Rhóne, riche de promesses
fruitières, nous escaladons allègrernent le
splendide coteau de Savièse dans son mer-
veilleux décor de verdure et d arbres en
fleurs. Après un généreux vin d'honneur
agrémen-té par un concert de notre brave
fanfare et l'office oivin dans la belle égli-
se de St-Germain, voici l'heure de notre
réunion. Notre cher président, M. Pierre
Briguet, nous adresse ses souhaits de bien-
venue et présente ses hemmages à nos
membres d'honneur et invités : M. le
Doyen Jean , cure de Savièse et M. le Vi-
caire Sierro, M. le Dr Syz, notre cher
directeur des Usines et M. l'ingénieur
Surbeck, M. C. Pitteloud , ancien conseil-
ler d'Etat , et M. Clovis Luyet, vice-pré-
sident de Savièse. Nous regreltons l'ab-
sence de M. le Dr Détraz et de M. l'avo-
cat E. Dallèves. La partie administrative
est rapidement menée par la lecture et
l'approbation du protocole et des comptes,
le renouvellement du comité et le sou-
venir de nos confrères disparus au cours
de l'année.

Une app&tissante assiette valaisanne sui-
vie d'une succulente radette, donnent
pleine satisfaction à tous les hòtes. Au
dessert , M. le Dr Syz nous dit combien
il est heureux de se retrouver au milieu
de ce beau groupe de fidèles collabora-
teurs qui ont achevé ou qui continuent
cette belle tradition de fidélité au devoir
et cultivent l'esprit du souvenir et de
l'amitié. Il fait appel aux vétérans qui ont
quitte l'usine pour maintenir cet espri t de
bonne entente et de confiance -réciproques,
nécessaires pour assurer la bonne marche
de l'usine. Un sujet préoccupe aujourd'hui
la Direction : c'est la réduction des heu-
res de travail, acceptée par l'Association
patronale. Ainsi , à partir du ler mai 1957,
la semaine de travail sera portée à 47 heu-
res pour les services avec horaire normal,
puis à 46 heures à partir du lei* mai 1958.

Cette diminution des heures de travail
sera compensée par une majoration de
salaire de 2 ','-i centimes '/< . Cette restric-
tion d horaire risque de provoquer un
renchérissement des marchandises, et pour
parer à ce désavantage, l'usine devra dé-
ployer de sérieux efforts en vue d'aug-
menter la productivité.' Pour atteindre ce
résultat , il sera nécessaire de faire appel
a une étroite et fidèle collaboration du
personnel afin que l'usine trouve, parmi
ses ouvriers expérimentés, une main-
d'oeuvre qualifiée dont le dévouement et
les capacités professionnelles permettront
d'obtenir un rendement supérieur.

M. le Di* Syz retrace ensuite, dans un
bref apergu , l'activité de notre cher pré-
sident , M. Briguet , et lui remet un su-
perbe plateau avec dédicace en recon-
naissance de ses 32 ans de fidèles ser-
vices a l'usine et de son dévouement à la
téle de notre Association. M. le vice-pré-
siden t Clovis Luyet salue, au nom de la
commune de Savièse, notre cohorte de
vétérans de l'A.J.A.G. et nous dit la joie
de tout Savièse d'accueillir ce beau grou-
pe de travailleurs. Il esquisse quelques
souvenirs historiques de sa commune, au-
trefois bastion avance du Haut-Valais
épiscopal contro la Savoie, et souligne les
efforts persévérants de cette brave et vail-
lante population pour se créer une situa-
tion aisee.

M. Pitteloud , ancien conseiller d'Etat ,
s'estime heureux de se trouver au milieu
de nous, dans ce paysage ensoleillé de
Savièse et , rappelant notre fète de Locar-
ne, souligne avec bonheur cet esprit de
bonne entente et de collaboration confian-
te qui règne aux Usines de Chippis, entre
la Direction si compréhensive et le per-
sonnel ouvrier , et souhaite que cette in-
dustrie continue à prosparer pour le bien
de nos populations et du canton.

M. Siegrist, ancien directeur, éprouve
toujours une vive satisfaction a se retrou-
ver au milieu de tant de vieux amis et
fidèles collaborateurs dont il a partagé
durant de longues années les soucis, les
psines et les 'joies et felicito notre asso-
ciation qui maintient toujours bien vivant
l' esprit de l' amitié et du fidèle souvenir.

Tous nos amis vétérans profitent avec
plaisir de quelques moments de liberté
pour explorer et admirer les splendeurs
de ce riche paysage, puis après quelques
jolies produclions de nolre brave fanfare
qui font la joie de cette brave population
saviésanne, nous prenans le che-min du
retour , enchantés de cette belle j.ir.née
du souvenir et de l' amitié , passio dans un
délicieux décor de fraicheur printanière.

Un vétéran.

- LE WEEK END », LES GETS, 1172 m.
(Haute-Savoie), ferme du ler au 31 mai.
Cuisine réputée. GRANDE SALLE POUR
BANQUETS : terrasse - pare enfants.
Truite au bleu - Re-pas sur commande.

Tel. 17
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• CHR0N1QUE AEK1ENM
S ET TOURISTIQUE
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• En marge
| du Carnaval de Nice
: 

Cornine cluupie année , le Curntivul di
Nice a revèlu une importance pritnor-

0 diale dans la gamme des f e s t i v i l c s  du
• Midi  de la France.
S II  nous parai! interessali! de relrttcei
0 ici un bref hislorìqite da ce (Àtrniivtd ,
9 célèbre dans le monde enlicr.
0 Masques el dégi iisemenls ramonlenl0 masques el (legii isements ramonlenl
9 bien loin duns Vllisloire. Les Crecs s 'en

S
revèluient pour célébrcr les jè les  du
paia el du vin , jèles que nous relroitvons

S
dans la Rome antique avec les Salur-
nales et les lìacchanales.

5 En 7294, d après Vhistoi len Ceofredo ,
0 Charles li , roi de Na;>les et conile de
9 Provence, de passage è Nice uvee son sé-
0 néchttl , s 'y  (.musa g t t indemin t  pendimi le

2 Carnaval.
0 Alp honse Kurr nous ruconta vers 1859
• ejiie pendant cas d é f i l é s  « Von se fetali

S 
des bonbons, das haricots, des f l e u r s ,
des stircasmes, des tau fs  p leins de più-

9 tre et de lu soie ».
0 J usqu 'à la guerre de 1914 , Ics per-
9 sonnalités les p lus marquunles se fotti
0 joie d'y assister : l 'Impératrice de Rns-
• sie en 1856 , Meyerber , Lislz , Alexandre
2 Dumas, Théodore de Banville , S . M.
• Victor Emanuel 11, Gambetta , I ictorien

S

w Sardou , la tragediante Rachel, Clémen-
ceau, eie...

9 En 1889, Carnava l débarquait au Pori
0 sur son yiichl Raviolinu , le Prim e de
2 Galles, f u t u r  Edouard I I I  le retini el
3 alluma lui-méme le f e u  d'ur l i f ice .  En
9 1910 le aliar c Clianteclair ». tire par
0 irois cochons gras , f u i  envoy é à Londres
9 où il f u t  recu avec eiithnusiusme par les
0 Londoniens. En 1912 , les chars <¦' La Là-
9 sende de la Rascasse » et « Les Bundits
0 de Pégomas » parlateli! allegrameli! pour
• Paris et les boulevards du qutirtier latin.
0 En 1873, le Contile des Fètes de Nice
• f u t  créé et Carnaval , élevé à lu digitile
§ royale, f u i  sacre Carnaval I .  lnlerrompu

pendant les deux guerres mondiales, Car-
nava l règne chaque année de nouveau
pendant trois semaincs, règne éphémère
mais bien rempli , qui se termine en f e t i
(Tarli/ ice le soir du Ma rd i Ortis.

Les Carnavaliers soni les arlisans qui
conslruisenl les chars de Carnaval et
de sa sitile et qui se voiienl à cet uri de
p ére en f i l s .  Dès que le Cornile des Fè-
tes leur a présente les miiquetlas des
chars qu 'ils doivent construire , c'est-à-
dire au début de l'automne (par fo i s  bien
avant), les Carnavaliers sa mettim i uu
travail, et quel travail !

On peut en f u g a r  pur la (piantile de
matériaux employés : Pour construire.
un aliar il f a u t  en moyenne una tonile de
rieji.v papiers qui sont ugglomérés uvee
300 hg. dg jurine Jr Qiisjprmée. en. pale
collante:' -f) àn& 'des bornie» de plàtreS

0 creuses, les couches de colle al de papier
• se superposenl jusqu 'à par fa i t e  solìdilé.
U Les d i f f é r e n t s  éléments sont ensuite ras-
0 semblés el iruiinlenus pur de In f i ce l l e
9 ou du f i l  de f a r , peinls de couleurs ruli-
0 lanles el habillés de lisstts eclatanti) . Un
• char mesure de 8 à 9 mèlres de halli ,
Z pése 8 lonnes al conte de 4 à 5000 f r a n c s
• suisses. Les téle/;, relativement plus  lég è-
! res, pèsent de 7 à 8 kg., par fo i s  15 à 18
0 kg. avec la buste. On petti imuginer que
9 les porleurs qui promènenl ces « lèles *
0 au milieu d'una fon ia  compacle pendimi
9 lout un après-midi doivent élre f ilatói
0 courbaltirés le soir.
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Pendimi ' e/ue les carniivaliers donneiti 9
libre cours à ì.'itr ìmagination creiti vice , 0
I Avenue de In i icloire el In l ' Ime Mas- •
sémi où aura lieti le d é f i l é  se preparat i  0
à leur Unir . Dès la t i t i - junvier.  das èqui- |j
pas tVéli'Ctriciens prepara l i  I cs inslulltt- £
l ions al tlécornlions lumineuses (i tti  cons- 0
lituani mix yeux tlu publ ic  un altrui! 5
pres ane aussi importuni  qua celui du 0
défilé lui-méme. D essins al muqnct tes , J
rèidisès tlans les iitaliers parisians, soni 0
Irtmsporlcs  à Nice  ai tcugotis spéciaux. •
L 'ensemble tles moti]s comprend plus de af
Irente-mil le  iimpoules. Certains m o l i f s  •
alisorbenl à eux seuls plus  de 2000 limi- 2
pes tir 45 Inc. 0

Chutfuc imnée les ciimposilatrs creami 5
ime <¦- Chunstm tilt Ctirmivul » qui f a i !  son 0
apparitimi aux ciirrafoiirs des rues pili- •
s ie i trs  semaines urani- l'arrivée du Mo- 0
miripie de la Joie.  I oni le iittrcours des •
corsi est sonorisé et la musique eliditi- a
Idée tini ne cesse d 'ètre jouée pendimi la 0
durée des rcjoitissimces aree une ambiali- 2
i*r- d' ttnìmiilion al da giti le.  0

Dix kilomètres de ctibles miilliconduc- 9
leurs , 120 huii l -purlcurs , 4 converlisseurs 0
tic coltrimi , 8 pré i impl i f icaleurs  à grande •
puissance et 4 amp l i f icu tcurs  spéciaux... 0
en lout qualre lonnes de matèrici ! ! ! •
A f i n  que Vtiitdilion soil pur f t i i l c  sur loti- 5
le lu longueiir du pttrcoiirs , trois relais 0
jti lonneni le circuii. Toni est prèt pour 0
pusser les ceiiluines de disques à sue- •
cè.s-, un son tlesipiels vont divisar p iar- 0
roi , nrleqiiins et colombines. •

Carnaval ne sa concoil pus sans buluil- m
le ile c tmfe t l i s .  Cas minusciiles ronds de •
papier  multicolore soni je lés  par poi- 5
gnées , da préjérence sur ceux qui, Iti 0
bouche et les veux grands ouverls , con- W.UI'dLllL- H l , , 1  , CU., tlMJKlt^ l /K l l ' l l .-l, 11/11- |2)

tempiali  uvee iidmirulion chars al Ulti- 0
minalions. J

Das balaillas nchurnées soni livrées 0
dans l'entrain et la bonne liiimeur, el •
I on marche bientót sur un épais al 0
mwlleux tapis bariolé. 60.000 kg. de con- •
f e l l i s  soni ainsi répandus au cours des 2
f è t e s  ctirnuvalesques. Au prix de 50 cai- 0
limas suisses le paquet de 250 gr., ce 8
soni près de 120.000 f rancs  suisses qui 0
lourliillonneroni dans le silloge, de S. 9.
M . Carnaval avant de s 'entasser sur le 0
sol. Chaque «lince, le service de nel- •
luiemenl f e l l e  à Iti mer de 60 à 80 lou- 2
nes de coi t je l l i s ;  pour la seule année •
1937 . 300 lonnes f u r a l i  j e lés  ìt la mar. 2
Un véritable tour de force  esl e f f e c t u é  0
cintane année par les services de nelloie- 9
meni de la villa pour qua qitetques 0
henras à peine après un Corso corna va- J
lasqtip ou une bulinile de f l eu r s , Nicois 0
al touristes re t r i f i i x cn t  lqp . rj.tqs propres •
el ne l loy ées comme par enchanlemenT. 2
Le travail débiile dès la f i n  du Corso, 0
de nuit ou de jour à l'aide de 8 baines 9
à ordiires mémig èras, 3 balayettses , deux 0
arroseiises , une camionnalle ci 100 ma- 9
no 'itvres armés de bitluis. 0

C A R N A V A L, le règne de la joie et de •
la jol ie se termine un soir du Mardi 0
Orti s dans Viipothéose d' un f e u  d'urli- •
lice otti anbrase In Buie des 'Aniies et 9f ica  (j i t i  anbrase la Baie des "Anges et 2
les collincs du Chtileaii. 0

Olì bride Carti 'ival ! 0
Allieti rontlt s. mnsquas el déguise- E

menls... 0
Jits ipi  ù l ' ini prochain.  0

Musique
et Ecriture Sainte

Ah ! Si Ics hommes écoii t i i icnt  davantage
le message des poèles et de- illusiciens, i o n i -
bien seraicnt- i ls  mei l leurs  ! Dans le n inn i l i ' ,
il y a peut-élre p i ù  d'hiiiniiirs qui igmir i ' i i l
le noni eh- J.-S. Bach. Mais  il  y cn a remi-
bien 1:11 revanche qui  ne coni ia isscnt  re or-
lile qui- ih- noni ! N ini.» ne saur ions  t rouve r
iliuis tonti- I histoire' ile la mitsique un I D I I I -
positeur i lont  l'oeuvre- ili '' |i i' iulc »i él roi t elile ni
(In messasi- h i l i l i i -uc .

Pour J.-S. Bai li , ila imisiepte est le p lus
puissant moyen di' j -J m -i f i i ' i -  Dira. Se- uni-
vri-s s u f f i r a i e n l  à non.- l' a | i | i i 'einlre ; prc -i -uc
toules soni précédée,-. ile ees mois : <' A la
gioire seule ile Dieu ». ('. est SDII  Imi ,  l' o l i j e t
ile ses préoreupatiims : il  v i t  v é r i t ab l i ' i u cn l
les parole» ilo psaliniste «Timi que je vi-
vrai je ehantera i  a la gioi re  ile unn i  Dieu
—- <|ue ina i i i é i l i t a t i o n  Lui  .-ni 1 agréahle
En Lui je me réjouira i  •»,

Ce J.-S. Bach, Non» puiiri'nn- r.ous le re-
présenter d'uni- apparence un peu iiii-lèrc.
qui cache un temp erameli) inipétiii'lix et
passionile. Il possedè à la perfection .-.un
métier il'nrganisle. Le vnilà proinii niu-i-
eien il'église ; il oeeupe Ics doublé-, fiinc-
lions de maitre ile ehapelle et d'nrgani-le.
Il eloil lenir l'orgue pendant les ol f iee-, et
coinposer pour ees offil-es.

Par ses fmielions, Bach e-t doni' mis
coiislammeiil en face des teste- -nere- , A la
parole lue ou rommeiilée , il rcpnnil, lui, pal-
la parole ehanlée, mai- e'e-t toujiiur- hi
méme Parole, celle de Dieu, celle de- Saio-
les Eeriliires.

La liihle i-ai -la plus liiuelianle et la pili-
profonde histoire de ritornine ; de eel bulli-
me vivant sur la terre avee -e- joie- , se-
peilll's, se- es péninee-, -e- dé-e-pnirs, mai.-
doni le regard est toujolir- loui'iié vers li
ciel.

Or Baeh incarni' plus (pie Ioni autre 11111
KÌi'ii'11 cet bollirne né esprit et ehair.

Seul le contact epiolidien uvee les Sainlc

Lcriliire-, parole- vivanle- , hi méililalion, la
fui ci lYspénuit'c d' un ehrélieii aulheiitiipie,
d'un clirétieii d'une haute laille, allait per-
melile I éilil icalioii de l'u-uvrc du grand
canlor.

La Bihlc pouvait-cHc féeonder un ehanip
plus fenile i-ue Pànie d'un J.-S. Bach. 'ì

Si I cet ivre du grand niu.-ieicii connait ite-
liiellenieiu plus d'adeple- qu'elle n'en a ja-
mai- cu, méme parlili la jeunesse dile : mo-
derne ! elle n'en re-le pas moins d'une fa-
con generale inipopulaire.

(luinliien ITIIIIIIITII I à ile comprenilre, dé-
1,11- que Baili ne fa-se pas un pus à leur ren-
i-i mlir . qu'il ne rennnci' à rien pour leur
|>lll i l'I' .

Punì' l'as-imiler , il faul presque le méili-
(t-r ctr su musique ne s alitasse pus ti la chair
l ì i ' i i s  ìi I espr i t .  Le lemp éraiiienl du grand
maitre , l'unirle par le nie- .-age ilivin se trou-
v e  ,,i-.'r\ (' i l leii-enieul linrmiini-é in ce la sen-
- :h;!ilr elii- i'-l ieinie. I )' e-t pmn-qtloi le ehris-
liaiii-ine eiilri- - i  priifiiiiili'-iiienl ilan- toules
le- inlenti i in- ile -a mii-i que . Bach, l'Iiinn-
iiii-. 11 inlerv ieni jia- ilan- son ari au eiuilrai-
re d'un Beelhii\i-u par cNenip le. Piiil' iiiidé-
ni'-iil unir à hi parnlr ih- Dieu. penetri"' du
ines-age r \a i igéli que. sa mii-ique est elle-
iiirmr un mr.-iigr . ri er iue--age ne peul
UDII - liiiiihrr qui- -i noli'»' e-pril > e-i pre-
pari'-

L'iu- gani-le . Ir Ulìlitrc di' chaprllr , le eillll-
pil-ileur. Ir pri>fr- ,-l lir el le pére de laillillr.
Inni, en lui -e e i i - l a l i -e  -un- la voliiiilé ile
-er\ ir 1 tini et SDII prorliaiu.

AI 111111 Din ile -ni, litui de -e- lalenl,-, ile
-un genie, -an- ee--r prénecup é par le- pro-
blèmi- - de 'la vie el de la inori, mais ra--uré
par le- priinie--e- du f 'li ri -1. n'esl-ee pas
hi l al l i lu- le 1111 clirétieii agis-iiiit en face di-
lli parole \ i*. aule 'ì

I, hiimnii', qui -e mei tolii lrmrnt au -er\ ire
ile -mi Dieu. ne pimi agir aiilrenient.

D'unire-; I e-l lu'-l ieien . Ir mii-ieien pur,
vcrrnut Burli -011- uu antri' a-prr t .  Nous nr
pini -, un- , min-, que rriui' ieier Dirli d'iivoir
-Il-cilé panni le- lioniine-. \m imisieien de
genie doni le langage riiinhlr \o t re  eicur i-t
vot i l i  e-pril plus que vos oreilles. A .

Protection des jeunes
contre la sédùction

alcoolique
Alle / ,  vo i r  ce qui  se passe dans les ker-

messe.-, féles el autres  occasion- .-enihlahles.
Entri- Ica rangs serrés des aehiltcs qui s'aii iu-
sent , de- gosses se gl iss imi  conimi' de- an-
gui l le .-. Les garcons surlout  poussent leur
li te en avan t , a d m i r e n t  Ics grands à leur
birilli sans facon , quand ils  les voient  boire
-ce et s'y essaicn -, à leur  tour .

Il  y a d'a i l l eu r s  de- gens qui  se font  un
s tup ide p lais i r  de -aoùler des go.-ses pour
- c u  aniuser.  On peul rcncoutrer  pa re i l l e
aberratimi jusqu'au sein de la famil le .  Le
jour de la première commimioi i  ou de la
e i m f i r n i a t i o n  voit par fo is  des abus qui  soni
une botil e pour notre sa inte  reli gion.

Il acuitile qui- la s imple  honné le lé  devrai l
dclourner  lout  l iomnic scuse de ces a t te in-
tes à l' i n t e gri le  corporelle el morale tic
l' en fan t .  Un adulte qui  suolil e un jeune
pour r i re  a ses dé pen-  do i t  avoir peniti
Unite  vergogne.

Puisque le respect ibi à l' enfance  ne suf-
l i l  pas polir  la proté ger conlre ce danger ,
hi loi do i t  é t endre  son bras pro te r teur  sur
Ics ìiiineurs.

Au t i t r e  premier du i leuxiéme l ivre  « I n -
f rac t ion  contre la vie et l'iiiti-grité corpo-
rel le  », le Celile- péna! suisse dil  :

« Celili qui aura servi, 011 qui aura f a i t
011 laissé servir à un enfant  de moins (le
scize ans de- bois.-ons alcooliqties (|ui , par
leur  nature 011 par leni* quanti té, unisci l i  à
la sauté de l' en fan t  011 la eompromettcnt,
sera pimi des arréts ou de l' amenile  ». (Art .
1361.

11 fau t  l i re  ce textc a t te i i t ivenient  poni
i n  saisir la grande étcnduc.

Nous -i gna lons  encore un autre textc off i -
cici concernant cette matière  :

e Est interdite la reclame pour des buis-
sima alcooli ques, s'adrcssant clairement a
des inineurs , telle que des textes et des il-
lus i ra t ions  dans Ics livres il' enfanls , sur du
niatériel  scolairc, sur des jouct -  comme bon-
nel» en papier, etc, dans des imprimés lici-
tine» à des organisa t ions  de jeunesse 011
d'autre» objets semblahle» ». (Ar t .  19, 6e
ah , oriloiinance du 7 j u i n  1918 regioni le
commerce, de» denrées a l imenta i res ) .

Nous savons bien que le problème de la
sobriété est avant tout  une question d'etili-
cation. Mai» quand la persuasion ne s u f f i t
pas, il  f au t  employer (Ics moyens plus éner-
g ique».

Qu 'en est-il de l' appl icat ion ile» disposi-
tions legislat ive.» dest inée» à proté ger la
jeunesse contre la sédùction alcoolique- ''.
De» qiie.-lion.s (pi e nous avoli» posées à ce
sujet a différentes  perdonile*, entre autres
à un juge federai , ne non» ont pas fourn i
des rensei gnements »iiffisaiits.

Dan.» le mème ordre d'idée.*, il faut  en-
core dire  un mot de l'alroed offerì aux jeu-
nes sou» la forme dCfpe t i t e s  boutc i l les  en
chocolal  et de bonbons à liqueur.

« La ( .«minissimi federale de lalimehta-
l ion  con-iilèrc eomnie étant  de son devoii
iradresscr un v ih ran t ,  appel aux parents,
mix membres du corps ensci gnant  et aux
vei i i leurs  d'ar t ic les  de chocolat j iour qu 'ils
proti-geni la jeunesse cn àgc de scolarité
contre ce» .-ucrerics ».

« Jeune»»c saine et forte ».

L ^hromaue Aes

La conception
des styles

à un tournant
Commi- mitre rève et unire  i iu lh  idua l i l é

ne peuvent  guère » insérer »ans heurt coni-
me inicroco.-ine dan» l'iiuivcrs, le» disciis-
sions sp i r i t ue l l e ,- rehitives à notre conccp-
l imi  de la v ie  ne peuvent  se développer
sans une bonne dose de d ynamisme .  Nous
n avons qu 'à pen»er au staile explosif qu 'at-
lei gnei i l  souvent cer la ins  débats poli t i ipics ;
heureuscmci i t  Ics chai igcnici i ts  ile style d' é-
poque ne fon t  jias tanl  (le brui i , mais ils
peuvent  atteindre une intrusile extrènie qui
préorcupe les pensées de tonte  une genera-
timi. Le numero de m a i s  de Das Ideale
Heim (ed i t imi  Scliu-ncnbcrgcr S.A. à Win-
l e r l hou r )  mei cu ni ief  celle lens ion cu ce
qui  coi ieernr  l ' hah i t i i l i o i i  ci sa cu lt u r e . Une
maison Iraditioimelle inspirée par un 1110
dèli' antique- cs l opposée à une maison cu
verre iqi to date si»e en Alleinagne, sur li
cours inférieiir du (Utili. Une elude rilucer-
nani des ineuhlrs lient le juste milieu rn-
Ire ce» deux extrènies . Un article sur des
.iarilin- fail ressortir -l ' imniorlalilé de l'hor-
liriillure qui »r pnursuil de génériilion cn
generation el emlirasse liarmoniciisement
Ir passe, Ir présent et l'avenir. Une inuo-
viilinn : un reportage sur un artiste de notre
epoque 1I1111I la palette ci le- (eiivres con»li-
luenl en quehpie sorte le riirriiulum vitae.
Aitisi le prése-nl nuinéro de « Da» Ideale
Heim » n'esl pa» -eulemeiil le reflei des
Irndiiiirrs aeluelle», mai» enlenil inontrer
au-si la \oie à suivre polir résoudre ]e-
(|ue»lions qui se- po-ent au lerleur, rn |r-
nant compte dr -e- goni- parlirulier».

Commi- il'lialiitiulc. le iòle pratiipir n'a
pa- élé negligé. Outre' la < Boite aux lei-
Ire- » 011 trouve- un Iravail -ur I a-pccl de-
larailr» dr hàlimeiils en hrique» el les di-
\ er»e» soiie» de cré pis.-ages possibles . qui
inlére-se CT'i'Iainenienl l'hacun. Les ami- de
la naliire, grillili» el pclil», preiulroiU -piai-
-ir à lire un ari irli- sur ile.» jardin» el »ur
1 art il y tittirer et héberger de- oi»eauv.

N ATTENDEZ PAS
à la clornièrc minute  pour apporter
vos textcs. Donnez-lcs de prefe-
rente la velile du tirnge.

B^lill'IMliy* J—iJ-jHlilil
Les institutrices du Valais romand à Sion

S u i v a n t  de près leurs collègues
in-i's c-ul ins , ila sociélé eles i n s l i l i i l r i c e s
v i e n i  ;i son l o u r  de leni r  ses a.-r»ises
à S ion .

Après u n e  messe célébrée ;i la eha-
pel le  de l'Iveole N e i r n i a l e , e lébula  la
séance a i l n i i n i s l r a i i v e  de celle floris-
sii uite ai-. soe ia l ion , iprésielée- avec  auto-
ri té et ve rve  ipar  M l l e  Cross .

La l e c t u r e  du proccs-verbal de hi
( l ' -n i i è ' i ' e  assemblée l' u t  lu .par Mlle
Boiiililcr, secrélai-rL- 'puis la pres iden te
< i o n n a  un remarquable  r a 'M-o r l  dc i'ac-
l i v i f é  i l u  co rn i l e  d u r a n l  ces trois der-
n i e re s  années. Plusieurs problèmes
l' i i i i - i i l  abordés .  Dans le d e i m a i n e  de.s
ì éa l i s a i ion - s  malérieli l es, la prolonga-
l i o n  de la scolarité dans l'i communes
ehi can ton, si n i i n i n i c  l'u l -el le , réalisé
un  ni- l  -progrés. 11 ne l'ani pus oublier
que  le g rand  obstacl e potM * beaucoup
eie- c o m m u n e s  ivsl d' ordre  f i n a n c i e r  ci
non p éihigogi que.  La quest ion de la
caisse de- Te Ira ite l' u t  éga lement  à l'or-
dre du j o u r  el toutes les ins i i lu t r i ces
vivement encouragées  à s'y intéresser
ile l'u r in i  ip lus e f f e c t i v e .  D'auli re  iparl
u n e  a c t i o n  a é té  l i ' i i t ée  en f av e u r  de
l' u n i é l i o r a lion de l'ense ignement  du
dessin. A ce propos relevons une  fo r t
ini e l'essa l i t e  expos i l i on  de ilessins et
-pe in l u i - C ' s  d' e-nl ' an l s  à riiótel de la
l lania ([ni i n e r i t e  t o u t e  l'a - t t e n l i o n  des
v i - ,leiiTs . Elle- est d u e  à la bonne  vo-
l o n t é  de -p l i i '- ieurs  i n s t i i u lnces  qui ont
b i e n  voul u l'iirganiser, et témoigne de
la pani de i-es enfanls beaucoup  de
di-'iptiisilions p o u r  cet a r t .  Ml le  Cross
termina seni rapport en d o n n a n t  qucl-
(|iies i n d i c a l i o i i i s  su r  les relaiions en-
[ì -e leniK' s p a r  l e u r  sociélé  avec le dé-
par tement  de l'Inis i ruct ion Publ i q u e.
Des iproje ls  f u r e n t  ébauches, journées
'pédagogiques annue l l e s, voyages d'é-
tudes . etc.

Le c o r n i l e  l' u t  e n s u i t e  élu par  l'as-
semblée, le voici  dans sa f o r m a t i o n
a c t u e l l e  : Mll e Gros, de S t - M a u r i c e.
pres idente .  Mll es R o u i l l e r  (Monthey),
Cav-Crosier  (M-a i i igny l .  Suzanne  Tis-
sières ( L n l r e n i o n t i . So-lange Vcrgères
iC o n t h e y ) .  Deléglise et B o n v i n , remp l.
(S ion :  Briguet (Sierre). C h e v r i e r  (Mè-
re nsj.

M n i e  Victor ile Werra , p res iden te
de l'Associatimi des Femmes Ca tho l i -
c|ues, 'p r i t  la panxle  et remercia le co-
m ité p o u r  son t r ava i l  el soi ihai la  une
co l l abora t ion  toujours  p lus réclle en-
tre  les d e u x  sociétés.

Une reception ré i in i t  les invi tés  à
la P l a n l a  puis  tous  Ics ipar t ic i pan t s  de
ce congrès se r e t r o u v è r e n l  pour un
b a n e u i e l  à l 'ho te l  de la Pianta .

La Sociélé des Ins t i lu l r i ces  ava i l
l'ali appel à un  éimineni conférencier .
u n  f i n  l e t i  ré'. M. H e n r i  Gu i l l emin . at-
taché cullii 'i-el à l'Ambassadc de Fran-
ce à Berne, pou r  clore celle j ou rnée
pa r  un i '  conlérence .  Brossant un -por-
I r a i l  v i v a n t  el colore de Pascal , M .
( i i i i l l e m i n  nous en l r a ina  à la irechei'-
che iil ' un  Pascal n o u v e a u  et ex t raor-
d i n a i r e n i e n t  iprocbe et a c t u i i h  II nous
i n v i t a  à i r e i l écemvr i r  avec l u i  l'a u t e u r
des Provi tic in les et p ou r  cela mieux
sais i r  le cara cilère esseniiel de Pascal.
Klevé  u n i i | u e m e u t  par son pére, riche
Iie iurgeoi-s  de la coni*, le j e u n e  Blaise
ne c o n n u l  guère (l' enfance .  On en f i t
i i cs  v i t e  u n  e n f a n t  prodi go -unìque-
nie l  peuehé sur  ics iphis graves ipro-
bilèmes. A l' i  ans , il iredécouvrai-t les
,'Ì2 p r en i i e i s  l'héorènieis d'Fucl yele et
é l a i l  considéré par sa f ami l l e  el seni
entourage corn ine  un  genie.  Ce qui
1 o n f r i b i i e r a  à le r e n d r e  iiassabl euiienl
¦insupip o i - l ab le . I n u l e  la famille Pascal
se eonside-trall id' a i l'leurs  cornine ex-
cc'pt ionnelle.  Pascal adol escenl se
préoc;'ii;pe à còlè de ses découver les
en imalhémai iepios  el en iphysiqne de
prob'Iè-nies re l ig ieux mais en conepié-
r a n l  d o g m a l i i p i e. en i n q u i s i t i- u r  p lus
( ¦n 'o-n v é r i t ab l e i cb ré l i en .  I l  |ia-rail
it' aiiMeu ns, à ce l ie  époipie d é n u é  de
I o n i  s e n l i n i e n i  c b a r i l a b l e  et accuse
son 'pi -ochai i i  sans i iH ' i i agemen l .  Il le
l'a i l  ehins uni s-lvle b r i l l an t . incomipa-
r ab l e .  C' e-s l alors qu 'itilervie-til la cé-
lèbre l i n i t  de la révélal ion.  en Hì.VI .
in i  Pascal l u i  v é r i i ab l e inen l  visite pal-
le ( l i e i .  A v a l l i  embrassé la d o c l r i n e
de . l a i i i- cn i i i s . il f u i  p r ie  -par  Ics sol i-
l a i r c-  de Pori  Boyal de les i l é f o n d r e
a i ip r e - s  t lu  Valicai!. I l  p r i t  à p a r t i e  les
.li'-si i i le -s el d a n s  d i x  bui-I letires a n o -
tivmi-B. l e-s Proviucia les  accalda ses
i i ihcnsa i rcs  des I r a i l s  Ics plus mior -

e l a n t s , accusali! les casuistes de tous
Ics crime** c o n t r e  l' eisprit, ipar exem-
ple la fa me ime reis l r ic t ion m e n t a l e  et
ila e l i - r ec t ion  d ' i n l e - n t i o n .  Celle peilémi-
qtie fui  si v i o l e n t e  qu 'elle ind igna  me-
lile Voltaire.

Il y a chez le Pascal des Proviucia-
les une  b a i n e  qui  le r a t l achc  à la
f r ange  élroile el ar ide du ja nsénlsnie.
Mais t o n t e  celle violence, ce ressenti-
m e n t  se dissiperei pour  l'a i r e  iplaee aux
dcrnières  qu i  seront exi l rèniement  é-
d i f i an t e s. La mori de sa su-ur au cou-
ven t  de Peir t  Boyal , la maladie le
ipoussèrent dans u n e  voie d'ascétisme
et de p i été , de comiipréheusion de son
procha in .  Devenu  doux et s imp le p lus
([it 'il  ne l' a v a i t  élé dans son éionnan-
le e n f a n c e, c'est à 39 ans qu 'il en t ra
dans  la lumière  de la mori étant de-
venu  un human i s l e  integrai, resli luant
à rhonvme celie g randeur  que  ne per-
i-evai-f pas Monta igne .

De vifs ap]*Jlaudissemeiits saluèrenl
M. C u i l l e m i n  qui  t i n i  lotti son audi -
toire sous le charme de sa parole.

M g r Ada m, evequ-e du diocese bo-
tto ruit de sa présence l' assemblée. On
remarquait  également de nombreux
reiprésentaii ts  du clergé, de M. M.
Cross, chef du Dé par tement  de l'Ins-
t re t ion  publicjtie, de MM. Norbert Bo-
ten , M a x i m e  Evéquoz, Mudry ,  Mlle
Carraux de M o n t h e y  ainsi que les dé-
légués de Genève et Lausanne en la
personne de Mme Meyer  de Stadel-
l io fen  et de M. Jo t t e r and, eie.

Il ne nous reste qu 'à féliciier le
corps ensc ignant  pour  ces deux jour-
nées for t  bien organisées et pour le
privilège qu 'il nous a donne  d'enten-
dre deux  conférenciers de grande
valeur.  M. E. G.

AUTO-ECOLE
TOURBILLON, SION

j  Tous Ics mardis et jeudis soirs
* ò 20 heures

J THEORIE à Fr . 3.50 l'heure

( LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS 
Jest le journal de la capitale du Valais I

Pour vos fraises, choux, choux-fleurs,
tomates, légumes...

Notre conseiller agricole est à votre dis-
position pour tous renseignements.

Société des Produits Azotés, Martigny

L'homme, ce pelenn !
(Com.) — Aujourd'hui, comme il y a

plusieurs siècles déjà , les pèlerinages, ont
conserve un grand attrait, et méme sem-
blent avoir retrouvé plus d'adeptes, Dieu
merci !

Nous ne pouvons que nous réjouir de
cet esprit de piété ou de dévotion, sur-
tout lorsqu 'il s'agit de la dévotion mana-
le.

Marie, n 'est-elle pas notre protectrice
toute puissante, notre Mère par excellen-
ce, une Mère à laquelle on ne recourt
jamais en vain, sans ètre exaucé, mème
au-delà de toute expérance, lorsque nous
nous confions à elle, avec la confiance et
la foi la plus sereines ?

Nous avons de nombreux sanctuaires,
dédiés à la Sainte Vierge. Ceux de N.D.
des Sept Douleurs à Longeborgne, de N.
D. du Scex, à St-Maurice, de la Vierge
Noire d'Einsiedeln — lequel est le pèle-
rinage majeur de Suisse — voient affluer
des pèlerins de pius en plus nombreux,
avides de prières, de lumières, pour con-
tinuer leur grand pèlerinage terrestre,
fait de joies et de peines, d'échecs per-
sonnels, de rechutes, de désillusions, de
larmes de souffrances indicibles.

Et chaque -annee, les pèlerinages a N.D.
de Lourdes, ont attiré plusieurs centaines
des nòtres, aux pieds de l'Immaculée. Le
prochain pèlerinaige, comprendila plus de
trois mille romands, le Valais à lui seul
en comptera 1900.

Je m'en voudrais, à l'approche de cette
rencontre manale que presiderà avec tant
de bonté, notre évèque vènere, de ne pas
signaler à l'attention des futurs pèlerins,
un ouvrage instructif. Je veux parler de
l'Homme, ce pèlerin , écrit par un écri -
vain de renom, Georges Blond.

Grand pèlerin lui-mème , Georges Blond ,
nous a-aconte ses voyages aux sanctuaires
de St-Jacques de Compostelle, de Lour-
des, de Fatima.

La lecture de cet ouvrage, paru dans la
collection ¦ Ecclesia » et que l'on peut se
procure!* dans toutes les bonnes librairies
eatholiques, fera du bien à tous ceux qui
voudront prendre la peine de faire une
brève balte quotidienne et se muer en
pèlerins joyeux de chanter les louanges
de la Vierge.

Ces pages savoureuses, ecntes avec sim-
plicité et ferveur, ne manqueront pas do
stimuler notre zèle et notre esprit de pié-
té. Nous en tirerons cortes, un profit per-
sonnel , et ce message d'une lime qui , sans
grands mots, sans aucun art if ice , dit ce
qu 'elle a épiouvé, nous encouragera a
nous rendre plus souvent que jusqu 'ici a
la source de la joie la plus sorcine, la

plus parfaite.
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Moteur K R E I O L I R  3 CV SO cm> « troll |-w
vitesses. Performance en còte: rampe de 30%. f̂e .̂Vitesse de pollilo 65 km/h. Gros frelns à f̂W
tambcur contrai. Réservoir de tourisme 8,4 I. KyiPfw^eVv
Eligcnte Ugno sportive. Joli email deux-tons ¦¦ ' ̂ ŜSjfVrouge ot r.oir. Wa%àlì *Kr^̂ ^

Llvrabls aussi comme cyclomoteur à \W^
pédales et vitesse limitée. ^

Repréientatlen generale:
S.A. de Vente INTERMOT,
Wehntaler StraBe 581,Tel. (051) 48 6484/5 ,
Zurich-Affoltern

Finie la gymnastique marinale involontaire
Combien de fois déjà avez-vous maudit la ferme ture de votre soutien-gorge ?

« CLIP » met fin à toutes ces complications

mi '**&*%tÉ&&m&-, x

« CLIP » la fermeture ideale de devant est le resultai de maintes recherches
pendant plusieurs années

Une légère pression et votre soutien-gorge tiendra à merveillc

« CLIP » est d une simplicite raffinee
« CLIP » permet un grand décolleté
« CLIP » réalisé une séparation parfaite
« CLIP » ferme solidement et sùrement
« CLIP >. sans crochets qui marquent
« CLIP » sans parties en metal qui ris-

quent de rouiller
¦> CLIP » sans baguettes qui se cassent

\ f l i  "Ill V l;,ncc 1° premier sou-
l ì n U w t  tien-eorge qui tieni
gràce à la fermeture « CLIP ».

La partie du dos est Iissc et ne
Essayez le « CLIP-SACONY », vous en

re-monte pasr serez ravie

Son prix : Dentclles en nylon

Fr. 39.50 « Boutique Allegro »
Rue des Vergere - Sion

Colon extrafin Fr. 29.80 Tel. '2.24.47
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I i% LOUEB A SION !
DANS LES IMMEUBLES MODERNES ;

• Avenue de la Gare, angle rue des Creusets è

', disponibles à ce jour : J

| ' "™"""ì Superficie 40 à 100 m2. Locaux <
', PaftwMwl »¦**¦»' clairs avec grandes vitrines, entre- e

> V )  póts sous-sol avec acces direct. e

*| 3 p. ler étage, hall reception avec 4
t S U K C A U A  guichet et banque, téléphone, <

1 chauffagè centrai, etc... <

> t "\ 4 p., cuisine et hall au 2e étage <
• I APPARTEMEMTS 

| 
fr. 233 35 par mois. <

; L ; STUDIO, cuisinette et bains 3e éta- J
[ gè, fr. 100.— par mois. Chauffagè 4
, au prix coùtant. -I

l Pour visiter : s'adresser AVENUE DE LA GARE 16, BUREAU DE i
[ CONSTRUCTION, ler étage, téléphone 2.35.21 ou SER- <
I VICE IMMOBILIER BALOISE-VIE, Quai du Mont- 1

' Blanc 3, à Genève, téléphone (022 ) 32.50.55. i

N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !

o«e«eeeoceo*90»*e»»*oe«e9»8«*»«ee*>90»»«t*>e**i
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* CONTHEY •

Grand match de reines •
? le 21 avril dès 13 heures •

I 130 lutteuses de tout le centré e

t Cantine et Pare à voitures a

r .

A remettre, à Sion, pour cause de départ

Magasin de confeclion
pour Messieurs

bien achalandé, chiffre d'affaires intéressant,
bonne situation . Petite reprise. Capital né-
cessaire : 60 à 80.000.—.
Faire offres écrites sous chiffre P. 5083 S., à
Publicitas, Sion.

. I
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« PRIMEROSE »
> «
> Magasin confection pour Dames, à SION <
, cherche ]
> <

Couturière-Vendeuse <
4
<

ARRIVAGE :
d'un con voi de 5

mulets savoyards •
4 à 5 ans. Vente et échange J

Ed. Roh, Granges - Tel. 4 22 55 9,

•009*>00O0m00000000900000000<
Bureau Fiduciaire à Sion cherche

steno-daetylo
si possible avec notions de comptabilité, con-

naissant frangais et allemand.

Faire offres manuscrifes avec curriculum vi-
ta;, prétentions de salaire et date d'entrée
sous chiffre P. 5116 S., à Publicitas, Sion.

Restaurant Valaisan (vin et spécialités valaisannes)
de bonne réputation cherche une bonne

sommeliere
pour place à l'année ; parjant l'allemand et le fran-
gais. Entrée ler mai, év. plus tard. Très bons gains.
Congés réguliers. Vie de famille. Chambre dans la
maison.
Offres avec photo et copies de certificats à R. Keel-
Miiller, Rest. « Chalet Valaisan », Langstr. 210, Zu-
rich, -tèi. (051) 42 38 56.

m%\ 
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I AVIS I1 :
• A tous les amis et admirateurs du joli sport , 0
• 0
9 qua l'occasion du slalom géant de Nendaz, •

0 le restaurant des Clèves sera ouvert à partir $

• de samedi 13 crt. à 3 heures. #i •5 On se recommande. Tel 4 51 65 ou 4 5137 •

f e
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i; Gerani de magasin
J > Nous cherchons couple commercant, si possi- < \
< \ He du métier tapissier ou ébéniste, rompu < |
<|  aux affaires, pour la gérance d'un magasin , »
, » de meubles dans localité importante du Va- }>
J >  lais . Gage fixe et commission. Date d'entrée ( i
< > à convenir. i ,

' l Ecrire sous chiffre PQ 60658 L., à Publicitas, < ;
1| Lausanne. < »

AVIS DE TIR
Des tiis à balles auront lieu comme il suit :

a) Mardi 16.4.57 : Tirs d'artillerie dans la ré-
gion de CONTHEY - Vallèe de la Morge ;

b) du 15 au 18.4.57 : Tirs avec armes d'infan-
terie dans la région d' APROZ.

Pour de pbis amp ie» in format ions , on est prie de
consultar Ics avis de tir  afficl iés dans les Communes
intéressces et le Beilletin Officici du Canton du
Vaiali.

Place d'armes de Sion
Le Commandant :
Colonel de Weck.

 ̂ - - - - - - w

Les Créations exclusives
donnenf un charme particulier à votre intérieur

| DES MEUBLES DE GOUT, DES PRIX MODESTES

I A., vJ ŝwPw^P:r-'iwAaWsJ&Wtk Fabrique de Meubles

\ - B@B3SflMf ÌÉÌs'°N " st -Geor 9es
! Exposition : Av. de la Gare - SION - Tel. 2 12 28
l .
+
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Beitene offre ce qui se fait de mieux,
ef dans un grand choix.
Nous vous le présentons volontiers, sans au-
cun engagement, lors d'une

consulfation speciale :
Lundi, le 15 avril 1957 de 10-18 heures à la
Pharmacie Darbellay, J. Darbcllay, Sion, rue
de Lausanne.
Il est préférable de prendre rendez-vous à
l'avance. Tel. 210 30.
Nous sommes sur place et toujours à votre
disposition Sur demande, nous vous enver-
rons une documentation gratuite.

Un appareil acousfique
dans une branche de lunettes

Sans fil extérieur, ni bouton dans l'oreille.
Et pour les dames, le dispositif peut ètre dis-
simulé dans les cheveux. Appareils à l'avant-
garde du progrès, avec circuii d'argent im-
primé.

Appartement
3 ]A! pièces avec tout
confort, libre, belle si-
tuation.

Pour visiter s'adresser à
Mme Gillioz, Belles Ro-
ches, route du Simplon,
immeuble centré, rez.

Chauffeur
permis poids lourds
cherche place, bonnes
références.
S'adresser sous chiffre
P. 20392 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre .

terrain
à batir

Pianta d'en-bas, belle
situation, environ 600
m2.
S'adr. tèi. 2 28 02.

Jeune fille, habile et
consciencieuse, cherche
place à Sion, comme

vendeuse
Libre dès le ler mai ou
date à convenir.
S'adresser sous chiffre
P. 4629 S., à Publicitas,
Sion.

2 chambres
indépendantes meublées
à louer. Toilettes et eau
courante froide.

S adresser à Madame
Mayoraz, Sous - Gare,
Sion.

A vendre

machine
à laver

lave et cuit , convien-
drait pour gros ménage.
S'adresser à Madame
Mayoraz , Sous - Gare,
Sion.

VIANDE DE SAUCISSES
« Gendarmes » . . .  la paire Fr. —.70
Cervelats la paire Fr. —.60
Emmenthaler . . .  la paire Fr. —.70
Saucisses au ournmin . la paire Fr. —.30
Saucisses fumées à conserver le kilo Fr. 5.—
Mortadelle à conserver le kilo Fr. 5.—
Viande fumèe à cuire. . le kilo Fr. 4.60
Graisse fondue, Ire qualité pour
cuire et friture . . .  le kilo Fr. 1.40
à partir de 10 kg. . . le kilo Fr. 1.20
vendue en seaux de 5 et 10 kilos.

expédié continuellement contre rembourse-
ment par la Boucherie chevaline

M. GRUNDER & FILS
24, Metzgergasse, Berne, tèi. (031) 2 29 92-

I. J

TIRS 0BLIGAT0IRES
Sociélé de Tir Mililaire de Pont-de-la-Morge

Journées des tirs 1957 au

Stand de Chàfroz
31 mars de 0700 à 1200
7 avril de 0700 à 1200

14 avril de 0700 à 12000

Ì£a maio ori a&>ù 0&7jmÙ£?

AV. OC U OUI ¦ SION

A louer à Sion
à proximité des écoles primaires,

dans I'immeuble « La Matze »,
appartements avec confort : Frigo, machine à
laver, dévaloir, ascenseur, service cireuse et
service conciergerie compris.
Srudios . . . .  Fr. 105.— par mois
3 M pièces . . . .  Fr. 175.— »
4 }•£ pièce» . . . .  Fr. 235.— »
2 pièces Fr. 130.—
4 pièces Fr. 200.— .
5 XA pièces (cheminée fran-

caise) Fr. 290.—
Ire sèrie : ler janvier 1957, 2me sèrie, juin

1957
Bureau de location : Bàtiment « La Matze »

Sion — Tel. 2.36.14 (2.39.42)
I



L'assemblee generale
de la Ligue antituberculeuse de Sion

La ili gii e aniii iiilicrcuieuse
asisiiscis a un nelle, jeudi 11
la salile tilt Casino, soins la
de M. iDr Edouard Sierro.

-M. ile ipméisident a -salué i
de M. Di* André tic Quay
tant la iMuniciipalLM é, iM. ile
nei* et de i]5il'u<sieii i->s aiiireis
l é<s isédunoiseis.

:i tenu «es i noni. Leti derniers orni benet ic ie  d un
avrii , clatiis
prèsi die nce

a pire sene e
, représeii -
curé Br-un-
p orso unni i-

A il-'oirdre du jour , M. le président
fato un -rapport sur l'acliviité du corni-
le pendant la pérì-exle écouil é-e. Il prie
l'assemblée de se il-ever ipom-r honorer
par quei'queis i nsia ints de silli-nce la
mémoire -de?s iirois membres de ila Li-
gue ant'Htubercuilose, décédés duirant
l'année 1956.

L'aotivité de ila tigne est igran'de.
Elle fai t tomi son po-s-siibile à -secouriir
des faimililes nécessiteuses. Elle s'oocu-
pe du ipaiemenl de frais d'ho-spiitalisa-
ition dess ipei*se>nnes imallades, des imé-
di'camen'ts et ide ifortiifianls. Le dépis-
tage et la réédmcalion sonit ip-anmi les
multiple» buts qu 'esili e se propose à
réaliser. La 'parole ensuiite est laissée
au caissier, M. Arilettaz pour ila lectu-
ire d-es comptes. Ils soni approuvés par
l'assemblée. M. ile prej sidenl féiliciite le
caissiier de son iravail et de la ipeine
qu'il se donne 'pour lenir à jour cette
coniiptabililé.

Après, le cornile s'occupa des pro-
blèmes icon-cernaml la Colonie de va-
-cances. M.  Dr Sierro a fai! dans son
•exposé un rap ide itornr d'horizon de la
Colonie de vacances 'pendant l'été de
1956. La Colonie esl faite pour les
-enfants sédunois. Le*s filLlettes au
¦nomb re de 78 ont séjourné du 25 juin
au 25 juil let  et les garcons aussi au
nombre de 78 du 25 ju-iìLlet alt 25

temps plus clémenl .  Qualire Héveren-
cles Sirii-ns Uirsulin-as élaienl iproposées
à ila surveiillance et à l'éducation -de»
filles el -lirois Steur-s -élaieiiit dtjvolue-s
aux soins des .garcons. Trois ii isli lu-
leuns s'oocupaieii't des garcons, aidéis
de M. rAuniiònier. Le itemiips eles en-
fanls est ipartagé entre des ip romena-
des, des jeux , des lecon-s el un al elici"
eie bricolage poiiii* Ics jours de tpluie.

L'étal de sani e a iété excellent , pas
d'epidemie à camiball-re eomnie il y a-
vaiit dans une  colonie de vacances où
ila scaldatine a allité les 3/4 des liabi-
lanis d'un chalet-colonie. Le poids et
la force des enfants  se soni déveloip-
pés d'une facon réjoii-issaiiite. L'étal
¦niorai et -éducaliif a été isurveilllé eie
près et un  ton espri t a régné du ran t
l'été. Les enfanits soni Irès eontenls et
ne demanderai qu 'à ireitourner chaque
année aux Mayens de Sion.

La maison esl bien orga nisée; de
peti tes amélioirations -et quelques Ira-
vaux d'e-iiiliretien soni ipi*évus, dans le
cadre des ressourees llnancières. Le
budget de la Colonie de vacances est
apiprouvé ipar l'assemblée.

-M. le cure Brunner ¦remercie M. Di
Sierro et les imemlures du co-mité du
zète de lenir Iravail. Leuirs -efforts n'est
pas vain iparce qu 'ils sont arrivés a
des 'bons resultats.

¦M. -Di* de Quay exprima la recoli-
naissance de la Mimi e Spallile du Ira-
vai! a-cc amplili et désiratéressé du corni -
le et souligna que Ila Gomim<une .conli-
nuera à aider dans ses possibilités ces
deux oeuvres d'une grande i niinontan-
ce pour ila sanie publ ique. L. B.

Une Maison
Sédunoise jubilaire

La oité sédunoise compie chaque
année de inomb-reux jubilaires parimi
ses comimerees. Ainsi, ce mois, la
Maison Hallenbarter & Cie fète le cin-
cruanlenaire de sa fondation. En 1907
déjà , M. Hermann Hallenbarter quit-
tai't son -posile aux Travaux Publi-cs
pour fonder un magasi n de im-usique
à la Place du Midi. -Le commerce .se
dép laca par ila suite à la Bue de Lau-
sanne, puis, en 1921, à son emp'lace-
merut aobuel: la Bue des Bemparts où
l'extension de la vente necessita, en
19i6, l'agi*andissement des locaux.

Au commerce d'haiimoniuuii et de
piano s'ajouta successivemenl la venie
de radio d'abord , puis, suivant  ila mar-
che des progrès iteohniques , la veni e
de machines a éerire , à calculer et
surtout de disques, depuis quel ques
années.

L'ex-cellent soin mis à salisfaire b
clientèle fut  la base du développemen
de celte activité. Nous souhailons i
ce commerce jubilaire un heuireu ;
essor dans sa branche.

} ; Cours des billets
de banque

'Frane francais 103 5 108 5
; 'Frane belge 8 30 8 50
•Idre italienne 66 5 69 5
ÌMark allemand 99 5 102 5
'Schilling autrich. 16 10 16 60
| Peseta 8 30 8 80
, Cours obli geamment communiqués

fpar  la Banque Suisse d'Epargne et
de Crédit.

i

Soirée Michel Gasser
deuxième édition

(Coni.) — Dans quel ques mois, bien
eounts , udire compatriote, le B. P.
¦Michel Gasser nous quillera pour re-
jolndre  sa mission de Papouasie.

Duran t  dix ans, nous ne ile reve-r-
rons probalulement  p lus. Pour la p'.Iu-
part d'enère nous , ce sera dimanclie
soir, 14 avril ù 20 li. 30, à l'Hólol de
ila Mania, que l'occasion sera offer te
de l'entendre pou r ila dernière fois
avanl son dé part.

Vous y vienidrez , -cai* -vous auriez
lori de compier sur une  tiroisièm e
édition ! Le Pére Gasser, en -effet , court
sans cesse à trave-rs la Suisse romande
pour l'aire colmatore les .missions de
Papouasie et éveiilllcr des vocalions
missiiiiinaires. Il lu i  sera Ire'-s diffioilc
de panler encore à Sion. A lous ses
amis, à tous les Sédunois, nous disons
donc: venez le saluer dimanche san-
cì adimirer son superbe filini sonore,
en couleurs, «Pionniers du Christ» .

« Le Caveau »
G. de Preux

Av. de la Gare, SION - Tel. 2.20.16

VOTRE FOURNISSETJR
EN VINS DE TABLE...

Depart prometteur
de l'action

«Valais-Ruanda »
Des diverses régions vailaisannes,

d'ailleurs encore, de Ifìran-ce miemc,
des réponses cncourageantes, voii-e
substantìeilles, sont arrivées par retour
du courrier, pourrait-on dare, a la sui-
te de la distribution de rios bulletins.
Il s'agit du bulletin vert présentant au
cent-re la photo du sacre de Mgr Per-
raudin par Mgr Bigiruniwami.

Sdlon nos précédentcs exipérieiices,
ce premier accuerl est prometteur. Il
est vrai que l'on n'eùl osé imaginer
situation missionnaire à la fois aussi
i-éjouissantc et appelant d'urgencc
une aide importante. Souvenez-vous :
sui- une popula tion de 1.700.000 habi-
tants. 430.000 baptisés et 206.000 pa-
té chumèncs.

Souvenez-vous... et vous n'égai-ercz
pas -le précieux bulletin. Vous relirez
Ics renseignements quMil apporté, vous
l'éfléchircz un instant et il ne vous
i-estera qu'à suivre votre inspiration.

D'avance, un eatéchiste noir vous
soiu-it de toutes ses belles dents
bhini-he-.s.

Ce-il Ire- missionnaire
Action Valais-Ruanda
Cpte Chèq. II e 6075

Appareils acoustiques ?
(Coni.) — L'industr i i -  ile- l' itiitoiiiiibili- ,

ei ' lli '  ilei la téli-vision , e-te' . ne soni pas les
se-ttle-s à ]ieiiivoii ' , giare ' mix preigre-s de- la
ti-e liiiit|eir , elinihitier li-iirs frais eli- ptodui ' -
tion , BUglHi-ii t e-i- le-s qua'lilt-s dei leurs a]ipu-
ie-ils i-t at t i ' iniln- uni ' élé guiii' e- inespéi'ée-
elans la le-e-he're 'he* ele-s forine-s.

Il faut i e'iiiui'e|in-r quei le- ele'ive'leippenii-nt
di' hi -it-ie-nce au si-rviti- ili- lu suidité n'est
pus i-n re-tarel sur Irs atilre-s iloniiiiiii- s ei e-
la ti-eiinii|iii- . Le-s frais d'eiitre-tie-n d'un ap-
puri ' !] ui 'eiustiipii ' inoele-rni ' ne- re-présentent
plus qu'une inf i l i le  punii- ele- s elcpe-nses d'uu-
ti -i-fois. La siirelité se ilissiiniile très bien de-
lio * joeir.s. Nous avons ù cet effe! ele-s nio-
dede-s spi-e iueix pour duine-s nei messieurs,
qui ,s'uilu|i l i-ii l  ù tous le-s goeets.

Lu maison ile reputatimi mondiale Det-
tone- voeis en proposi- un giunti choix , chez
son re-prése-ntitii t lé gionul , In plturmiicii- Dur-
be-lluy, ù Sion , qui penimi sulisfuire toutes
vos e-xigence-s.

Des spécialistes se- l ieii i ient a volte ilis-
posilion sans i-ngiigi-nieii t pour vous rem
seilb-r. Une vis i te  ne peut que vous iiitéri-s
sei*. Cmisullez l'unnoiii ' e-.

Memento
l ' I IAKMACIE DE SEBVICE. — Dès su

inceli su ir , Phamuirir Fusmeve-r , téli'-plioni
2 16 59.

CINEMA LUX. — Le conile da Monte
Chrislo e' ii une seule séunic , pour lu pre-
mière fois ù Sion , le- cIief-d'eKiivre d'Alexan-
dre Dumas; lère epoque, annuii- et t rul i i -
son ; 2e époepie : La vengi-iuice , uvee- Je-un
Muruis.

CINEMA CAPITOLE. — Je reviens da
l'enfar .  Une réuiisiitinn eles plus i lrumuti-
epies , Ambe Murpliy, le snlelat uiui'- r i i u i n  le
plus déceiré eie hi i lenxiènie  guerre numiliule .

Taxis Gillioz - Sion
petites et grandes voitures.

Bus pour 10 pers.
Tel . (027) 2.16.08

L'AIDE FAMILIALE
Mamans qui ètes dans le désarroi, qui ne pouvez accomplir votre

tàche quofidienne par suite de naissance, maladie, grande fatigue, il vous
plaira d'apprendre qu'un deuxième service de dépannage « L'Aide fami-
liale de Sion » vient d'ètre organisé à votre intention.

Ce (service e«t de-slimé :i eoni idéler
eeìki i exisiant au sei-n du nieiuvenient
pi' liiila-iii -e de« fa nii L'le-s.

Moii ie intanéinient  l' aide fanii l iale de
Sion assumerà à votre place, eiu avec
veiu« , ili-s tàelies d'-u ne n iaman de se-
c-eiuiis.

Voici 'le róde d-e ceWe aide :
1. ri-nrpila-cer la mère de faimiiile aili-

iée- irti absenl-e ;
— décharger ila mòre de famille en

l' aidaiii-t au ménage : (icou-tuire , raoctum-
meidage , cui-SMie, irepa-ssa^e) ;

— Roiil-s aux en f' anlis malades ou dé-
lais sés ;

— soi ns aux vici  Ila rds mail ad es ou
dé'lai-ssés.

L' aide faimilliaile n 'est iouiefoiis pas
dest inée à remiplacer rinfiirniière ou
ila sase-femime dans leuns tàches.

2. L aide tainwlialle t.ravail.le -en ipnin -
ei pe 8 heinres par jou r (4 heures le
saimedi'). Bli-e peut faii-re des heuires
supp'lémerttaiÌTes si sa ip-résenee est i'n-
diispensaMe.

8. L aule  tanimiaì le  ne conche , ni ne
munge tlans la faim Mil e qui  ll'oecupe.
Elle ipeut iteRitefei-is iprendre le reipas
eie miieli idans la ifamiile si ll' on ne peul
pas se passer d' elie à ce momenl-ilà
(p ére alKse-'ivl , inièrc mailaile , en fan t s
liv-rés ;i eux-mè.nies).

4. L'ai-de faimiiJiuil-e fait le-s savon-
na-ges ile Ila semaine mais elle ne doit
pas l'aire iles grandes l essives ni l e.s
grands nettoyages.

5. L'aide famiiialle vieni an secoaiire
eles iamii l es en dififieuilité saiM distinc-
tiein d'op inion , de iressources, du noim-
bre d'enfanits.

6. Le Service de (l'Aide familiaie de
Sion ne demande aux familles qu 'une
participaiion mod-érée, adaptée à leurs
poss-ib-iiiités, à ;leun*s charges.

Les jiei -sonness dési-ran-t uitil-iser ies
services de l'Aide familiaie de Sion
peuvent .s'adiresser au télé phone No
2 15 20 , à défaml au No 2 28 33 entre
IO et 11 heures.

Pour la Ile Fete
paroissiale

Grand concours
d'amateii rs

Dans le cadre de la 2me Féte pa-
roissiale ipoti r la co-nstnietion dexs égli-
ses, un grand concours d'amateuns -est
ip révu i])i>ur le d imanche 5 miai 1957,
à 20 h. 30, dans la eaniine de fète.
Venez nombreux  poni* prendre part à
ce concours . Cìhaii'teurs . musioieiis,
cnéateurs de skelches, de variétés el
de [irodinc-tio-nis individueilles ou en
groupes, vous pouvez vous inserire
a-uprèn eie M. Albert Imsand ou de
M. P i ene  H a e n n i .  La présenlaiion du
spee-la-dt- sera 'faite pa r  M. Michel  Dé-
nér iaz .  ile Radio-Lausanne.

On demande
des serveuses

Une qua-ranta ine  de serveuses soni
deniandées ipeniir ila ,ft"Me pa roissiale
des 4 e-l 5 mai  1057. Les jeunes filles
des associaiio-ms el tou t es celles qui
le elésireiVt ip euvent s'inserire dès
ìna in lenan- l  auipri'-s de M. (ìéei Favre,
au café Indus l r ie l .

Les répétitions
de la Cantate
Zimmermann

Pon i- ri nlerprélalion ile la Can-la lc
Zimini e rum n, les ré pé t i t i o n s  se suiven-l
avec succì-s. Les eliei'iii*s et la niusi-
q tte foni de la mise a ti point pour al-
ie 'nelre ia perfect ion.  Nos féHi-cila-lions
aux  i-hanleiiises el chanle-u-rs qui sui-
veni les répé t i t i o n s  avec lénacil é el
bonne  liii-meur.

Une Retraite
s Qu 'esl-ce qm 'iine reliraile *?
C'est une mise au point de nolre

àme , sous -le regard eie Dieu , dans hi
sinli l u-d e el la prière.

La vie imatérielile tcucì loujoiiirs à
nous absorber. On devi l gagner seni
pa in  à la sueiir de son fremi : c'est le
chAl iment  ehi péché origiinel. Ceux
qui iméconnaissenl eelle toi du tra-
vail et 'oroient y éebapper pa-rce qu 'iils
sont elans l'abondance , paient  chère-
inien l l eu r  paresse pan* la pel-ite la pllus
ii isuppiirtabi e : un  ennui morteti !

Ceux (fui itravailleiil e lur  onl la ten-
ehince ile ifaire ip-asser Ile pr inci pal a-
ipri\s iracecssoire, -ile renve-fse-r il'é-cbel-
le des vaìleuiis et , ciMiimc Sla rlbe, de
s'agite r beaiicoup, de se donner beau-
coup de iimil et eie negliger l'iink-iiie
nécessaire : iriunion tle l'àmc avec
Dieu : l'écoitter, lui (parler, vivre en
sa préseivce , vivre de lu i , ipour lini , en
ini.  ;> (< t ; Une  -retraite » par ile Rd. Pére
Doni Mugiites Deilogne).

La re trait e j iour  in le 'llectiiels a liet i
dès tìie re red i saint au soir jiise fii 'aii
saniceli saint à iiiiili. -Elle esl predice
par le Rd. Pére Nicoel eie ila Compa-
gnie  de Jesus. Les i-nscriplions soni
|irisi-s iliii-e-clemi- nt sui Honiie Ne>lre-
Dinne ile 'Boll Accueil  aux Mayens de
Situi , -l é'l. 2 lì) 49. Un cai* special ipivr -
l i ra  de la gare- eie 'Sion , ile inii-rcredi
17 avril 1957 à 18 ti. 30.

Offices religieux
eatholiques

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
LA GRANDE SEMAINE

La réform e de la Semaine Sainte est un
don précieux qua Sa Sainleté Pie Xl l  o f f r e
à l'Eg lise.

Elle permettra à la masse des f idèles de
partici per de nouveau à la célébralion des
sainls myslères de la Passion et da la Mori
du Sauveur , da beneficiar pour sa f o i  de la
ricltesse d'une liturgie au caractère lotti spe-
cial.

Elle permettra de saisir mieux le sens et
la valeur de la sot t f f rance .

Elle permeltra de sentir que la « résurrec-
tion du Chrisl est le p lus grand événemenl
de l'histoire religieuse du monde », l'événe-
meni qui a irunsfimiré le monde entier.

J. -E. B.
DIMANCHE 14 AVRIL

2me Dimanche
de la Passion ou

Dimanche des Rameaux
La hénéilii 'tion eles rameaux et la prore*-

sion epii précédent la grand-Messi», rappe-l
leni l' entrée- trieiinpliale de Jesus à Jérusa-
leiii.

Kaisons l'impossible pour assister à eettc
l érénionii ' . Que notre venne à 1 église expri-
mi' nolre volonté eie voir régner le Fils ile
Dieu la i t  homme, sur nutre intelligence ,
mitre volonté , not te  ca-etr, nolre travail ,
notre fami l le - , notre pays , en re temps où
des hiiniains en grand nombre ne eraignent
pas de repi eiiilre li- lerrihle refus eles Juifs :
« Noets ne voulons pas epi'Il règne sui
neiiis... ;>.

6 li. Confessions . Messes aux heures ha-
bitui 'tles : 7 h., messe, eoinnumioii gt;néra]e
des homines; 8 ti., messe des e'-eoles; 9 li..
messe-: h-eture de la Passimi en allemand;
9 li. 30, bi-nt-elii ' t i on des rameaux e-n l'église
ile St-Théoehile. Granil e proeession , à la-
e-eielle il vents faut prendre part , poli r cor-
respoiiilre no désir ile Notre Saint-Pére le
Pape: 10 li., messe, chant ile la Passimi; 11
li. 30, messe, lecture ile la Passimi ; 20 li.,
niesse ehi soir et ouverture de la retraite
pasi iile eles jeunes.

LUNDI 15 AVRIL
5 h. 30 à 8 h., de 18 h. à 19 li . et dès

20 h,, eonfessioiis. 20 li., retraite pascales eles
Jeunes par le Rd P. Gabriel Joppin.

MARDI 16 AVRIL
."> li. 30 à 8 h., de 18 h., à 19 li., et elès

20 li., confessions. 20 li., ri-traile pascale
des Jeunes par le Rd P. Gabriel Joppin.

MERCREDI 17 AVRIL
5 li. 30 à 8 li., ile 18 h. ù 19 li. et dès

20 h., cmifi-ssieins , 17 li. 30 vèpres. — Office
ile-s Ténèbi'es.

20 h., retraite pascale des Jeunes par le
Rei P. Gabriel Joppin.

PAROISSE DU SACRE-COEUR. — Di
iminche 11 avril. Dimanche des Ranu-aux.
6 li. 30, messe basse ; 7 li. lii , messe basse:
8 li. 15, messe dinlogiiée; 9 li . 30, office
paroissìal, messe ehantée , precèdei- eie la
bénéilit ' ti em des rameaux; 11 li ., messe bas-
se; 18 li. 45, ehapele t ;  19 li., messe ehi soir
el ceiminiiiiioii : 20 li., exercice ibi Chemin
de la Croix sitivi ile la bénédic tion du S.
SaiTt' inent .

MESSE AUX MAYENS. — Messe à limi
Accueil à 9 li.

MESSES AU COUVENT DES CAPUCINS
— messes à 5 li. 15, 5 li. 45, d li. 20 et 7 li.

EGLLSE REI-OHMEE. — Culti- à 9 h. 45
Ceinf i rmul ion (à 20 li. 30 ainsi epu- tous le?
soirs ile la semaine sainte jus qu 'au samedi
20 avr i l ,  recucil lciucnl  et prière ) .

Auto-Ecole ALDER. Sion
Théorie tous les mardis à 20 heures

rue des Remparts 13.
Tel. 2.2G.13 .
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SOCIETE SCISSE DE SPELEOLOGIE. —
Manl i 16 avril à 20 li. 30, assemblée gene-
rale ordinaire a l 'Hotel elei Cerf.

ALLIANCE SUISSE DES SAMARITAINS
SECTION DE SION. — Ce soir, à 20 heures
prée 'ise 's, a l'Ecole professiotinelìe , place ibi
Collè ge, répét i t ion general e et f in  de cours.

HARMONIE MUNICIPALE. — Ce soir ,
répéti t ion generale.

CAS ET SKI-CLUB. — Dimanche 14
avril , course aux Planaids (Gil-St-Beriiard)
inscript ions au 2 10 03 et 2 23 88, justpi 'au
sameili 13 midi.

CROIX D'OR. — Dimanche 14 avril , à
20 li. 30, au Foyer pour Tous , assemblée
mensiielle avec f i lm iloeiinientaire. Chacun
est bienveim a notre réunion.

CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE
— Dimanche 16 avril. le Chtr t t r  ne elianti-
pas. — Limili 17, répétition generale à la
cathédrale- , a 20 li. ,->0. apres la retraite dr
jeunes.

T I  i écowte Ae

VENDREDI 12 AVRIL
7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Liforniations ;

7.20 Propos du matin ; 12.00 Au carillon
de midi ; 12.45 Informations ; 13.15 D'une
gravure à l'autre ; 16.00 Voulez-vous dan-
ser ; 18.00 A l'écoute du Jazz-Club de
Radio-Genève ; 18.35 Chacun son avis ;
19.00 Micro-partout ; 19.15 Informations ;
19.35 Instants du monde ; 20.00 Contact,
S.V.P. ; 21.50 Petit concert Debussy ; 22.30
Informations ; 22.35 Jazz-Sélection.

SAMEDI 13 AVRIL
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Concert matinal ;
12.00 Variétés populaires ; 12.15 Ces goals
sont pour domain ; 12.30 Harmonies et
fanfares romandes ; 12.45 Informations ;
12.55 La Parade du samedi ; 13.15 Vient
de paraìtre ; 14.00 Arc-en-ciel ; 15.45 La
semaine des trois radios ; 17.45 L'heure
des petits amis de Radio-Lausanne ; 18.35
Le micro dans la vie ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du temps ; 20.10 Le quart
d'heure vaudois ; 20.35 La guerre dans
l'ombre ; 22.30 Informations ; 22.35 Entrons
dans la danse.

DIMANCHE 14 AVRIL
7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour ;

7.15 Informations ; 7.20 Concert matinal ;
8.45 Grand-Messe ; 10.00 Culte protestant ;
11.30 Le disque préféré de l'auditeur ;
12.45 Informations ; 12.55 Le disque pré-
féré de l'auditeur ; 14.00 Vacances se-
crètes ; 15.25 Àutriche - Suisse, reportage;
19.00 Resultats sportifs ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le monde cette semaine ;
20.15 Vous ètes de la fète ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Marchands d'images.

LUNDI 15 AVRIL
7.00 Petit concert Beethoven ; 7.15 In-

formations ; 7.20 Bonjour en musique ;
11.00 Musiques et refrains de partout ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Informa-
tions ; 12.55 Gaìté classique ; 13.20 Des
gouts et des couleurs ; 16.00 Voulez-vous
danser ; 17.00 Femmes chez elles ; 18.00
Rendez-vous a Genève ; 18.40 Boìte a mu-
sique ; 19.00 Micro-partout ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Instants du monde ; 19.45
Divertissement musical ; 20.00 Par ordre
supérieur, pièce policière ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Le magazine de la télévi-
sion.

Notre conseiller agricole est a votre dis-
position pour tour, renseignements.

Société des Produits Azotés, Mart ignj
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CARDAN ET 2 SUSPENSIONS \
OSCILLANTES

Une notion toute nouvelle du confort, de la ]
sécurité et de la tenue de route, jointe à tous [

les avantages BMW bien connus.

Agence : ]

Garage PROZ
Pont de la Morge - Tel. 2 20 05 |

>— ~i

Pour Pàques
les jolis cadeaux chez

Fa fjm nilÌ0l.CICEa iE-B lOO UTEQl£ OPriQU£l

1

Compiei 2 p. 9.- lupe 3.- 4.-
Fi-i'il. 4.-5 . - Manteau 9.- 12
Veilon 5.- 6.- Jaquette 5.- 7.-

TRACTEUR
« M E  ILI »

équipe avec le célèbre
moteur refroidi par air
¦VW . - benzine (6 CV)
ou . MWM . - Diesel

(7, 9, 14, 18 CV)
Tous les modèles avec 5
ou 6 vitesses AV, blocage
du différentiel, -prise de
force, etc. Tous les acces-
soires et instruments por-

tes.
Demandez prospectus ou
démonslration à l'agent

general du Valais :

Ch. Kislig
Dépòt Medi, SION

Pfaff.Portable
avec plus die mille
Points décoratifs

}' existe des machines
a coudre portables
"Willem- marche, %t
aussi des plus chères,

Niklaus-
Stalder

Grand-Pont - SION

* cherche à louer à
Si°n, éventuellemen t a
acheter

villa
« P'èces, garage.
«ore sous chiffre P.
*¦*• S„ à Publicitas,
sion.

Démolition
W«r récupération d'un
"afment à demolir ou a
'ransformer.

jj "1*. au dépòt de vento
*".*• '«ut matériel occa-
^?n pour construire
T,-' * U4) 3 60 03, Grimi-

A vendre à Arvillard -
Salins, en bordure de
route, petite

campagne
arborisée avec habita-
tion, grange et écurie
sur place.
S'adresser sous chiffre
P. 4938 S., à Publicitas,
Sion.

Le Bureau de -placement
« Le Rapid » , à Sion
cherche

jeune fille
libérée des écoles et ai-
mant les enfants pour
seconder la maitresse de
maison -pendant l ete.
Entrée ler mai.
S. Géroudet, rue du
Scex 2, tèi. 2 37 38.

Hangar ou
baraquement

mililaire est demande, a
démonter.

S'adr. Magasin « Au Dé-
luge ., Barbey, Sion.
Tel. (027) 214 43.

Jeune papa, de 28 ans,
cherche eentille

famille
protestante

qui prendrait contre
pension, petit garcon de
7 ans, gentil, affectueux
et pouvant offrir au papa
chambre non meublée,
afin qu 'il puisse jouir de
son fils durant ses con-
gés du samedi au lundi.
Faire offres écrites sous
chiffre 264 au Bureau
du Journal.

sommeliere
connaissant les 2 servi-
ces pour bon restaurant
de la place de Sion.

Faire offres par écrit et
joindre certificats et
photo, à Publicitas, Sion,
sous chiffre P. 5102 S.

PRETS
pour l'achat de meubles
accordés sans cautions

jusq u 'à fr. 5.000.—
B O N

pour renseignements gra-
tuits.

Nom , prénom 
Adresse : 
A envoyer a : Mme Renée
Martin , ch. Renou 12,

Lausanne.

IDo quella U(on un clcoallqeln
leene comp iei d>-t*en-Y fC f ,
Ivout Indiou^rtoTrii protp. Qral.l
|Eiwgl-o-*t«r.i. Iti. 072/5 lì M|
Sarona-Laboratolres

Sulgen/TG
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Nouvelle ambiance

vendredi
la Boucherie Chevaline
Schweizer. tèi. 216 09
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Petite villa
a vendre a Sion dans
quartier tranquille, jar-
din , garage.

Ecrire sous chiffre 265
au Bureau du Journal.

f -
Le beau temps
arrivé... Les

V E S P A
aussi !

125 cm3 Fr. 1.190.—
150 citif normale

Fr. 1.580.—
150 cm3 G.S.

Fr. 1.895.—
E. BOVIER - Sion

Av. Tourbillon
¦

Montagne
de Cleuson

à vendre 5 cuillerées
de fonds.
S'adr. à M. Lucien Pit-
teloud , Salins.

Sireulan
est efficace contre
l e s  t r o u b l e s
ci rcu  latoires
pendant la menopause,
contre : artériosclérose,
tension artérielle anor-
male, varices, vapeurs,
hémorroides, v e r t i g e s,
Extrait de plantes au goùt
agréable - 1 litre fr. 20,55,
\/2 lit. fr. 11.20, flac. orig.
fr. 4.95. — Chez votre
pharmacien et droguiste.

Machines
à laver
d'occasion

complètement revisees
avec garantie . dès Fr.
200.—.
Renseignements par Tel.
(028) 7.31.69. Eugen Ho-
fer.

caisse
enregistreuse

électrique de service ;
machine à couper la
viande, ainsi qu'un jeu
de billard d'occasion.

S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 260.

appartement
3 chambres, cuisine et
bains, situation tran-
quille et bien ensoleil-
lée.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 261

chambre
a coucher indep., avec
bains, toilettes , chauffa-
gè centrai et balcon.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre 262.

Anglais
Allemand
Francais

Lecons - Répétitions

Mme MEZENTIN
ch. du Vieux-Moulin 37

Tel. 2 16 03

Dès le 16 avril

i* Avez-vous quelque
A vendre à bas prix !
Neufs et d'occasion :
BASGNOSRES
à nii irer et sur pieds
Boilers, Lavabos, W.C.
Chautlièrcs a lessive

Nouveaiitc scnsationnclle !
Poscz vous-meme les

Catelles
en plastique

« ASPLA » c'est si facile !
sur bois , p làtre , ciment
Echant. Fr. 3.— timbres
Comptoir Sanitaire S.A.

9, rue des Alpes, Genève

Chambre
m e u b lé e mansardée,
dans villa centré ville
a louer. Eau courante
froide,

Téléphoner à partir de
20 h. au 2 28 40, Sion.

A liquide!* en bloc ou
séparément

25 ruches
D.B et D.T. pastorales et
ordinaires. Belles colo-
nies.
Chanton , Ancien Stand ,
Sion, tèi. 2 25 70.

MAGASIN DE MUSIQUE
ECOLE D'ACCORDEON

Claude
Sauthier

prof. dipi.
rue des Chateaux, SION

Tel. 2 31 79

On cherche

jeune fille
pour la cuisine et aider
au Tea-room et un

appronti
pàtissier - confiseur.

S'adr. Tea-Room du Ca-
sino, Sion.

On cherche en ville de
Sion

appartement
3 chambres et cuisine.
Faire offres à M. Geor-
ges Follonier, transports
Corbassière, tèi. 2 15 15.

sommeliere
est demandée tout de
suite à l'Hotel du Jura
à Nyon. Bons gains.
Tel . 9 51 22.

On cherche pour la sai-
son d'été aux Mayens
de Sion

1 sommeliere
1 aide-
cuisimere

Agence Dupuis & Cie
lèi. 2 21 80.

Demonstration
du SKIN UP

par esthéticienne

DROGUERIE

/ SIERRE L
^
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Le véritable Chianti Classico
« FRANCHI » de la célèbre
« ZONA DEL CHIANTI »
Chaque bouteille est numé-
rotée et porte le signe
« GALLO » Grand fiasquo
originai

Capsule bleue UivU

Capsule or *TBOU

Nouvel arrivage de notre
fameux saucisson d'Arles
« AIGLE »

En pièces de

""tSe 4.9S
SENSATIONNEL

JUS DE TOMAIE
la bo?te de QC

200 qr. -.00

Mélange de thè aromafique
« BROCKEN TEA »

le paquet de -fi Qf
250 qr. net Ba-Sf-3

RAVIOLI aux ceufs et
tomates à l'italienne

la bo,T,e 1 K1 kq. i niSiS

VÉRITABLES PATES
ITALIENNES
« BAZZANESE »

leK2 kq. 1,-

le kq. 1.SQ
PROFITEZ

« CAPE FLECHE » extrait de
café pur 100 %

la beile de A CA
50 qr. net 4..-9-V

TRES AVANTAGEUX
Pèches de Californie
« ARMOUR »

la boìte | AC
454 qr. net IB*T?5

Abricots de Californie
« ARMOUR »

la boìte fi CE
454 qr. net liVV

DELICIEUX CAKES AUX
FRUITS CONFITS

pièce de A AE
500 qr. env. ' &¦&<»

Téléphone 2 29 51 M
<m' NOS MAGASINS B
.£** SONT FERMÉS àSk
IP LE LUNDI MATIN

t>soo00000009&0ca9O0O00000e000000000i

S HUG frèreso
| Tapissiers-Décorateurs
• Sellerie, housses de voitures *
0 0
i Rue de la Cathédrale •
S Tel 2 31 73 •• •
0 Se recommande 8
• S• s
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;! Le Printemps est là !
' > Les grands nettoyages s'imposent : Profitez <
< [ pour effectuer vos réfections de Literies et <
< J Meubles usagés J

« [ Travail prompt et soigné - Prix modérés ]

;? UNE SEULE ADRESSE ;

|| E. MARTIN
!? Tapissier - décorateur |
\> Rue des Portes-Neuves - Sion '
;! Tel. 2 16 8 4 - 2 2 3 49 !
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Mao ~Tsé~Tung en Pologne
M. Mao-Tsé-Toung se re mira en

visite en Pologne. Ce fait esl d'im-
portanee eai- e'est la première fois
i|iu- le ehef communiste quil-tora la
Chine. Jusqu'à présent, il s'était
contente d'envoyer tlans le monde
-M. Chou-En-Lay, br i l l imi  dip lo-
male mais quatrième persoiinago
de l'Etat.

Les eom'inentaires de toutes
temlances ont souligne le grami
li i i i i i i i - i i r  que ile dictateur chinois
faisait à la Pologne. Il est évident
que M. Mao-Tsé-Toung se i-endra
en URSS à son retour de Varsovie.
Ili n'en est pas moins intéressant ile
constater que ce n'est pas à
Moscou qu'il donne la préférence
en ce-He affaire.

Faut-iil en dedurre que la Chine
communiste préfère la ligne politi-
que de M. Gromulka ù celle de M.
Krouchtchev ? Ce serait beaucoup
dire. La Chine communiste n'est
-pus un Etat dans lequel on a cher-
ehé tout d'abord complètement
avec le passe. Une grande nation
comme la Chine (end avant tout
à retrouver son unite. La question
de la Mandchoiirie sepa rerà tou-
jours Chinois et Russes. L'immen-
se conlinent chinois a besoin du
matériel soviétique. de l'aide russe
et .des technicicns instruits dans le.s
écoles d'Ukrainc ou de Siberie.
Mais il fut longtemps difficile aux
dirigeants du Kremlin de seni le n il-
ei irei-le-ni e-ni les communistes chi-
nois don t les princi pes politi ques
étaient eontraires à ce que l'on a
uppclé  p lus tard le s ta l in i smi - . I.a
lu'tte «mitre nationaliste-s et commu-
nistes en Chine a permis aux Rus-
ses de s'installer solidement en
Mongolie et cn Mandchouric. Cesi
avec peine que le gouvernement ile
l 'ékiu  a recu (Ics Soviétiques Pori-
Arthur el Dairen.

Les divergences de vues entre
Moscou et Pékin ne sont toutefois
pas de nature à évoquer la pro-
chaine possibilité (l'une scissimi.
Les deux peup les restent solidaires
et l'opposition des Etats-Unis à

Ionie reconnaissanee de la Chine
communiste reiette sans cesse l'é-
kin vers l'URSS.

Il faut  sigmilcr toutefois qu 'une
eerlaine détente para il > se maiii-
fe-ster entre Washington et l'ékin.
D'abord parce qu 'un des dix pr i -
sonniers américains lombés aux
mains des Chinois pendant le con-
fili -de Corée a étc libere. Ensuite
et surtout parce qu 'i l  semble quo
le gouvernement de Washington va
lever certaines intcrdiclions de
venie de produits induslricls ti la
Chine communiste. On dit notam-
ment que Ics exportations pour-
i aie-ut se faire vers Ila Chine rouge
de telle sorte que l'on a unisse le
contingent nulorisé pour l'URSS
afin d'élever celui de.s envois vers
la Chine.

M. Mao-Tsé-Toung sait aussi que
Ics Etats-Unis sont prèts à accorile*
des crédits ;ì la Pologne. La Chine
a grniidem-i-nt besoin d'une aug-
mentation de ses importations de
matériel Industrie!. Il est intéres-
sant de voir s'eiichainer ainsi une
sèrie de visi-Ics et de coiitaets cjni
vont donnei- lieu ù de.s eeiniiiii-ii-
taires et des pronostics très nom-
breux , mais aux( |ii(ils on ne peut
encore ajouter une opinion, tant
la situation di plomati que de la
Chine reste fluide, eomnie on dit
dans Ics rapporls des chancelleries.

La Chine 'communiste ne peut
«tre maiiitenue iiiilél ' iiiimenl dans
un compiei isolement. Ili arriverà
forcément un moment où elle
prendra place parimi les grandes
puissanecs. Ne serait-ce (pie parce
que le marche chinois lente tous
les hommes du vieux et du nouveau
Monde. Les Anglais soni très ac-
til 's daus ce domaine. Ils chei-clienl
sans cesse à l'a i re  -modificr -le poinl
de vue americani. Mais ils ont en-
core beaucoup de peine à obtenir
une modification de t'a t t i ludc  offi-
eielle, alors mème que les hommes
d'affai-res américains n'appi-ouve-iit
pas entièrement Tintrni-lsigcance du
gouvernement Eisenhower.
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BUENOS-AIRES nutre  — groupes «le choc péronisles —
sous le regime dée-bii. Il  avail réussi
à se cachet- .jusqu 'à mercredi soit et
c'est l'attentai doni il fut  victime qui
le f i t  découvrir.

APRES L'ATTAQUE D'UNE BANQUE
A GENÈVE

Attentat contre
Pavelitch ancien chef

des oustachls
A Caseros, banlieue de Buenos-Ai-

res, Anle I'avelitch , ancien chef de
l'Etat croa te, condamné par Ics tribu-
naux a-lliés comme crimineil de guer-
re, a été grièvement blessé de deux
coups de revolver, par un incornili
qui tira sur lui six coups de revolver.
Il fut  at teint  de deux balles qui se lo-
gèrent l'ime dans le thorax , l'autre
dans la colonne vertebrale.

l'avell i teli a été arrété par la police
argentine au sanutoritim syro-libanais
de Buenos-Aires, où il faisait soigner
ses blessures.

II était recherche depuis la -chute
de l'ero n, pour ses ncHvilés au sein
de l'alliance iiatieinalisle- révolution-
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Collision de voitures
Brès liti vWilage d'-Eis-ten, «tir ,hi nul-

le Viège-Stui's-Fée , à un virage 'mas-quó,
une volture conduite pur M. Raphael
Rerctilii 'ld , de Sliiilide - n , osi entii'ée ou
collision avec une - voi-lure conduite par
M. Heinrich Zurforiggc-n , ile- Sans. Dé-
gàts ìnalérii- ils aux deux véhicules.

RAROGNE

Entre poids lourds
Treiis carroions se- dirigcaicnl en direc-

tion de Viège , sur In inule- cantonale,
près ile- Rarogne. Arrivé un camp d'a-
viation, un camion mililaire bii'urqun
sur hi gauche e-l l u i  accroché par le
véhicule conduit par M. Abel Dussex ,
entrepreftanl une manu -uvre de dépas-

si-ine-nl. Les de-ux véhii'ul.-s onl subì « Le tombeaU
des dégàts iiiniéi-iiris imporiants. de Mnconnu

SIERRE "'eSt P3S U" f0 rUm l>>

Blessée par un scooter
Au moii i i ' i i l  où l ' Ile- traversai! la rue

principale, en ville ile- Sierre, .Mini- 11.
( l i i i m i i  l u i  renvorsée pur  un scooter
i-o i i i l i i i l  po-r M. Antille. La passatile
renversée l u i  conditile à seni domicil e
après avoi r  recu Ics soins sur p lace- .

Un café cambriolé
De-ux i iul ividi i is  «e soni inrroduils,

de- u n i i , eliuiis li- café dm Hol lho-ni , a
Si-ctire. Ni- Irei 'U'vati 'l aucun n t-genl en
caii-we, ilis r i r i -n l  mnin-.basse siur de
[K-imbreue-ieis bo-u teililes eli- vin et eh- li-
i|iii-iins. I.a polke a ouvert uni '  en-
quéte.

Hans LE JOURNAL DES COMBAT-
TANTS, F-lambe-HU déplore que ele s
l' niiii .nis , pour inibii- que soil l'obici de
Irur  proti-si a li (in oei eli- leur ilrinun lir ,
se- l'iissi 'iiibli 'iit tuitour ili- In tombe ibi
Snidili iiii i ininl dans li- dl-ssi'ill ile- ma-
nifester.

« 'Vous à l 'Are de Triomphe ! »
Ce cri de rttssemhlem enl u élé Irop de

fo is  lance . Una jticheitse coutume land à
éliiblir une traditimi conile laquelle Ics sur-
vivants da 1914-1 918 devraient s'elevar.

Il  advienl parfois qua das Francais aianl
à civur d'élever une protestation d'un curile-
lère solenne!. Nous n'avons pas à juger lu
nnblcsse des santinienls (ini les intimali ou
à ctmlester le droil — inserii tìuns la Cons-
titution qu 'à toni ciloyen de manifesler
son opinion.

Ce qui esl deploratile , c esi d'assigner un
rendez-vous au Ioni beau da Vincolimi al tle
risquer ainsi, qu'on le veuille mi non . da
Iransformer ce lieu sacre an una sorla de
forum où sa vidam Ics querelles.

Lu ferveur  respectticuse qui a conduit <i
creuser celte tombe au civnr da Paris inter-
dit lu moindre profanatimi . Et c eti esl una
— involonluire sans dotila — qua d'en faire.
non plus un lieti da laciieill emenl , ma is
de rencontre.

Les Francais peuven t di f férer d'op inion
al tle sentimeli!. Le Snidai sans Noni devrait
punitimi les unir , sinon les réconcilier , dans
In vcnéralion ile su souveriiine présence.

Il esl le f i l s , Vépotix , le pere , l 'ami de lous
eaux (i tti fura t i  jruppés uu cirur. Il esl tlotic
à tous.

Personne na  le droil de revendiquer sei
prolection. Une salda denun cil e lui con-
vieni : celle da la gratinale <pti na f ini i
pus.

Allons ailleurs clamar nos jitslcs colères
vi nos légilimcs udjiirations.

Les aveux de trois
bandits

Le Parquet de Nanliia a constitué
le 'dossier des trois gangslers de Ge-
nève, arretés , mardi matin , ù Collon-
ges-Eeirl-l'Eeiliisc. De cette première
inslriietion il -rossori que la premedi-
tatimi est eerlaine, ce epii va udrà a
Bertrand, Dolbeeqtio et Echardier do
comparaJt-re devant  la Cimi- d'assises
de l 'Ain , jiiridiclion qui peut pronon-
rer la sentence capitale, sous Tincul-
pat inn de voi en réunion avec ar-
mes.

La défense contre avions est toujours prète

..... ..
Des canons aeriens de différents modèles ont été présentés lors d une démonstration
organisée par les services compétents de l'armée. Voici , à droite , un canon de 7,5 cm.
tirant ses projectiles dans le ciel nocturne. A gauche, quatre canon s jumelés de 30 mm.
fabriqués par Hispano-Suiza . Tirant 650 coups par arme et par minute, cette arme
dont les projectiles quittent le canon avec la vitesse de 1080 m/sec. est efficace encore

à 4.000 mètres de distance.

FIONNAY

Une marnan
trouvée morte

dans sa cuisine
RenlT.-ì iiil de son -IravaW , M. Facien ,

cui lnNlou ileur de trouver «on épouse
morte dans sa cu'isine. Elle avai l  élé
terrassée par une embolie cerebrale.

Mme Rosa Faccia , àgée de .'Ili ans ,
élail  mère il un'bébé de deux mois. Le
couple s'étai t itistallé en Suisse ile-j inis
dix jours seulement.

VOUVRY

Des solistes
aux journées Parchet

Destinées ;¦ honorer la mémoire du
compositeur, de nombreuses sociétés de
ebani p:irlic 'i|>e'Tiinl aux journées Par-
che! à Wiuvfy. Un bronzo -sera p lace
sur la l'ae-ade eie l'école primaire. VA de.s
solistes inter-pièb-ioiit  des eiiivres du
musicicn. Ces arlisk-s soni : Mmes Ma-
russia Le Marc'hadour, p ianist i- , Genè-
ve, Lise de Moi i lmol l in . allo , Genève,
JuHelfe Risc , soprano, Zunich et M. Ro-
land Fornerod , Lavey.

son aliisciii-c . putti li -l un cours do ro-
pél'ilion. Il y avait pTcscrip t-i-on on co
e[ui concerne sa condamnalion par
contumace, niai-s un T i ibuna l  in i l i l a i - i e
elo caàealion l'u t  d'avis condraire , es-
li-maii t  (pio chaque roiiouvoir.eiiicnl du
conti-a i d' oiigagoinon-t il la Légion
dui-I èlre co-ns-kiéré cornine un premier
engagement, ilo sorte epic la p rc-scii ii-
t ion ne- poni  &lire invoquée ebenci co
cais.

Un jeune
Haut-Valaisan

légionnaire
pour ia retraite !

Le Tribù nuli do la limo elivi -sion a
¦loi i i lamné à q-ualre mois d'emprison-
iii-iii oiil , avec 6-u i*sis poiinlaiil eloux ans ,
un jeune Ha-ul-Vaiteìsan qivi avail l'ail
ehi si-iivico dans la Légion étrangère.
Lo jeune homme avai t  en-len-ilii eli-re
e|u ':ipiès 15 aius ilo iservice elans la Lé-
gion , on avai t  droit  a uno pension.
Or , i'1 s'était mis dans il'ielóo -eie s'ius-
.sii i i-r uno  rolrai'le, lami camme son
pére qui -l i-a'Vii 'ililait aux  OFF. Iil s'on-
gagiva elemc à la Légion ol renouvela
snn con-lra-1 il eloux re-p-rises. Touli - -
fois , la situali-oii ipoilillque cn Algerie
dovcnaiil  i.iK-oi-ilaiiio , ili ren 'l ra on Suis-
se où iil ipaya la laxe d'exemiplion .pour

LJ^^^^^Louis Dénéréaz
serait à Genève

i—n-im-i- ChroMque Ae
¦x v ' l HHSBBH£9HKS

Nous lisons dans « La Suisse » :
Nous avons sigliate dimanche ma-

tin. l'évasion d'un ulangereux repris
de justicc, Louis Dénéréaz, qui s'est
enl'uit. dimanche après-midi 31 mars.
vers 1(> h. .'IO. du pénilencier de Sion
dans lequel il était détenu. Or. voici
qu 'on apprend qu 'il se serali trouve
à Genève, un de ees jours derniers.
où il aurait  tenie de crocheler une
serrin e, pour entrer dans un appar-
tement de IMainpalais , dont il con-
nait le leiealaire.

Jeunes, on n'a
qu'une fois 20 ans !

... Oui , et Ton n 'aura qu 'une fois cotte
année l'occasion d'entendre le Rd Pére
Joppin.

C'est à la cathédrale a 20 h. 15, dès lun-
di soir, que le distingue prédicateur vous
attendra tous les jours, jeunes de Sion ,
pour vous prècher la retraite pascale.

Prouvez-lui , prouvez-vous, que la jeu-
nesse sédunoise a d'autres préoccupations
en tète qu 'examens, sports ou rock and
i-oli !..

Venez nombreux aux sermons de la Se-
maine Sainte : vous y trouverez sùrement
réponse à vos inquiétudes, appel à votre
génércsité débordante...

Alors, -c'est entendu , a lundi !

£a tonte
DANQEREUSE \,

\ Et les piétons?
Cci ' lai i -.s conducteurs sont (Ics

dangers publics, nous le savons.
Sans cesse, nous tultons pour
contribuer aussi bien que pnssi-
ble à l'éducation des usagers de
la roulc peu eneJlins à vouloir
respecter les règles les plus élé-
iiii-eilaiios de la cireulation.

La police doit sévir contre Ics
ahus ciinuiiis par Ics automobi-
lisles. Ics motoc.vclistes el autres
conducteurs faisant fi de la vie
d'autrui.

Mais que dire des piétons ?
II y aurait  un chapitre à con-

saci-er à ces derniers qui violent
conslamment et inconsciemnienl
Ics ordres de la police.

Ne pai - lous pas de règle-
nienls. les piétons les ignorent
piiisqu 'ils n'ori! aucune obligu-
tion de les eonnaìtre.

Sans se rendre compie, ils en-
travent manifestement la cireu-
lation.

En un mot: ils sont les rois de
la route, pulsqu'ils négligent
mème les trotloirs créés à gros
frais à lem- intention.

Les tribunaux condamnent
sans pitie Ics aulomobilistes.

Or. les piélons sont parfois
les faulifs. On l'oublie trop sou-
vent.

Pick
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Inquiétude des paysans
Los agriculteurs valaisans assistali

uveo angoisse à la baisse de temperala
re de ces jours. Los arbres fruiliors ne
seront pas sans souffrir de ce froii
VA co inalili , la neige descendue trfi
bas , augmonla onculo los craintes. N'ou.'
espérons quo la temperature remonten
ol quo nos récoltes n 'auront pas trop à
souffrir.

Madame el Monsieur Maircellm
Rcynard-Hérilier ci leurs enfants «
Rolimaz-Savièse;

'Madi-nioisolllo Anaslasie Héritier
à Sion:

Moiiiviour el Madanic Olbiiiar Ile-ri-
lier-Debiins et leurs eiil'ants , à Ormò
i\c . Savièse;

Monisiewr ot Miadantie Germain Uè
ritier-Dubuis. leurs enfanls ot petite
enfanls, à Savièse et Genève;

La i'amir.ilc de feti Tobie Hériiier -
l'erroud , à Savièse;

¦La ' famil le  de feu F-rangois l'ff-
roud-Héritier , à Savièse, Mar l igny el
Genève:

Madame Veuve Francois Dubiiis*
lléritie-r, sos enfanls et ipeitils-enfanls,
à Savièse:

.Madame ol M. .lu-le-s Luyet-Hérilier
ot leuns enfanls, à Roumaz-Savièse;

La famille de feu Ras-ilio Dubuis-
Dubuis, à Ormòne-Savièse;

ainsi quo los familles parcntes el al*
'liées,
onl la profondo eleiuloiii* do faire part
do ila pelile crucilo .qu'ills vioiinont el e*
p-rouver on la personne de

MADAME VEUVE

Marguerite HÉRITIER
née DUBUIS

lour  olière ol regrellée mère , betle-nw*
re, gianil- i i iòro . boillo-sei-iir , tant e el
coll isine quo Dieu a rappelée à Lui *
VI avril 1957 . à l'ago de 75 ans, unu-
ilio ile- .-; Sa inl is  Sai -ri-nion-lis de ll'E^b*
aprt's une- longue inalai l io  suppoPfW
avec courage et résignalinii.

L' onsovii '.i'ssoiiionl aura lieu à SJ-
V ìì- M- le el i inanolio 14 avuil, à 9 heu«*

Dopami du convoi mortuaire à $ ''•
15 d'Ormóne.

Ci-I avis lienl lieu de le l l re  de f'"rl"
pari.

P. P. E.


